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BUT ET M~THODES DE L' INVENTAIRE FORESTIER NATIONAL 

1. Nécessité de cet inventaire 

1.1. - La connaissance des ressources donnée de base pour l'aménagement de l'espace 
forestier fran~ais. 

Il y a plusieurs siécles qu 'a éte reconnue la necessite de fonder sur un arnénagernent la conduite de l 'exploita
tion et des travaux de diverses natures a e ffectuer dans un massif fores tier de quelque importance. Cet aménagement, 
conforme aux intéréts du proprietaire désireux de gerer son bien en bon pére de famille, et d 'assure r la pérennité de 
son revenu, est fondé sur une parfaite connaissance du massif, qui implique l 'inventaire des peuplements. 

Aujourd 'hui, cette notion d 'aménagement a debordé le cadre de la fo rét oú elle a pris naissance (aménagement : 
« action de régler les coupes d'une forét » Littré) et connait une singuliére faveur, alors que se font impérieusement sentir, 
dans J'utilisation de l 'espace rural e t la mise en valeur des ressources naturelles, les preoccupations d 'organisation coor
donnee et de prévision a longue échéance qu 'elle implique. 

Dans aucun autre domaine de l 'activité économique ces e xigences ne sont cependant aussi contraignantes 
que dans celui de l'économie du bois, en raison de la longueur exceptionnelle de son cycle de production. 11 ne s 'agit 
plus évidemment du seul point de vue du propriétaire, qui a pris de p lus en plus conscience que ses intéréts e ta1ent soli
daires d '« amenagements >> plus vastes dépassant le cadre de sa seule forét et dont la nécessité s 'est imposée aux divers 
groupements professionnels et aux organismes responsables de l 'economie, dans une perspective qui , du cadre regional, 
puis national , s'es t élargie aux dimensions d'ensembles aussi vastes et aussi complexes que ceux existan! au sein de la 
Communauté Économique Européenne. 

L'ampleur des p roblémes a résoud re a eté mise en evidence par la F.A.O., dont les étude, font ressortir que 
la consommation d es bois d 'a,uvre en Europe est passée de 140 a 245 millions de métres cubes, au cours des 50 derniéres 
années et qu 'une nouvelle augmentation d e 100 millions de métres cubes peut étre escomptée au cours des 15 prochaines 
années, encere q ue celle-ci reste tres inférieure a l 'accroissement de l 'activité économique générale qui double en Europe 
tous les 15 ou 20 ans. En présence d e ces faits , Monsieur GLEISINGER, ex-Directeur d e la Division des foré ts de la F.A.O., 
a conclu a la nécesaité d'une orientation intégralement nouvelle de la politique forestiére, L'abandon á la seule loi de l'offre 
e t d e la demande du soin de réaliser l 'équilibre des ressources et des besoins conduirait, en effet, a des résultats finale
ment désastreux pour les propriétaires de fo ré ts e t pour l 'économie du bois tout entiére, en précipitant le processus d'aban
don de l'emploi du bois au bénéfice des matériaux de remplacement. 11 est, en conséquence, indispensable qu 'intervienne 
une action réfléchie et coordonnée pour que les superficies a reboiser, aussi bien que les aménagements dans leur ensemble 
soient ajustés a la d emand e íuture, ce qui impliq ue qu'ils soient basés sur de~ prévisions d 'utilisation a longue durée. 



l.Z. - Insuffisance des données actuelles. 

Comme toul aménagement, celui de la production du bois et de l'espace forestier fran9ais implique , en p remie r 
lieu, la prise en considération des données du probléme á résoudre qui comporte , avec celles des besoins á satisfaire, 
une connaissance suffisammenl exacle des ressources disponibles et de leur évolu!ion. 

Ces d onnees de base font actuellement défaul et le rapport d u groupe « Foréts », présenté pour 1 'élaboration 
du IV• Plan de développement economique e t social, a mis l 'accent sur l 'insuffisance des renseignements dont il avait p u 
disposer e t sur la nécessité fondamentale de proceder a l 'inventaire de ces ressocrces. 

Les graves inconvenients resultant de l'absence de donnees precises, se manifestent d 'une fa9on eviáente 
chaque fois q ue le projet d'installaiion d'une nouvelle usine, utilisant le bois comme matériau, ou comme matiére p remiére, 
pose le probléme des possibilites d 'approvisionnement. Il en est de méme lorsqu'il s 'agit de juger de la rentabilité de 
nouveaux investissements dans une industrie déjá existante. 

Sur Je p lan national, les décisions a prendre en matiére d 'importation e t d 'expor tation, necessitent également 
cette mise en balance des ressources et des besoins qui est ainsi le nécessaire foné.ement de toute politique fores1ié re 
e t de son programme d 'action en vue d 'adapter la production des foréts et la coupe armuelle a ! 'ensemble de ces besoins. 

La Direction Générale des Eaux et Foréts posséde. pour les foréts soumises au regime forestie r (un tiers, envi
ren, de la surface totale), des ren3eignements complets sur les surfaces et sur les volumes exploités annuellement. Elle 
etablit , egalement, á partir des declarations des exploitants et scieurs, des statistiq ues des produits qui sont annuellement 
commercialisés (exclusion de la consommation rurale et domestique) en provenance des foréts et autres formations boisées. 

La connaissance des volumes annuellement utilises par ! 'industrie en provena:1ce de nos foréts est, certes, 
essentielle, mais elle ne constitue pas une donnée suffisante pour fonder ·.me politique fo restiére qui exig e rait, non pas 
seulement la constatation, a posteriori, d e la coupe réalisée mais encere, e t surtout, la prevision d es volumes de beis 
q ui p ourront é tre disponibles dans ! 'avenir , ce qui implique une exacte information sur le materiel sur pied e t sur son 
accroissement. Or , en ce qui concerne les bois et les foréts privés, les seuls renseignemems d ispo:1ibles sont relatifs aux 
surfaces e t encare s'agit-il de dormees imprécises reposan! sur des evaluations aya:1t un caractére tres approximatif. 

La statistique des Foréts de France de Daubrée etablie, pour l'année 1908 d'aprés « les renseignements fournis 
par les Agents des Eaux e t Foréts i>, quoiqu 'elle soit encore fréquemment utilisée, soit directement, soit au travers de s ta
tistiques portan! d es dates p lus récentes, est bien entendu dépassée pour d e nomb~euses raisons. 

En 1956-59, la société « Le Beis Fran9ais de Papeterie » a pris 1 'initiative d 'un recensement p rovisoire accéléré 
de la production forestiére fran9aise, realisé avec l 'aide financiére du Fonds Forestier National, q ui a utilement rassernble 
les éléments disponibles, mais ne pouvait mieux faire que de donner une évaluation des surfaces e t des volumes e xploités 
en utilisant les renseignements four:1is par le personnel forest ier et les résulta ts de 1 'enquéte annuelle précitée de la Direc
tion Genérale des Eaux e t Foréts sur les volumes de bois commercialisés. A défaut d 'un inventaire , qu 'e lle n 'a pas p rétendu 
remplacer, cette initiation a mis en évid ence l 'impérieux besoin d 'information, au su jet des ressources disponibles. eprouvé 
par une des plus importantes industries utilisatrices de bois. 

2. L' inventaire forestier : base juridique, conditions de réalisation. 

La nécessite d 'un inventaire forestier avait été déja reconnue lors de l 'établissement du III• Plan q ui l 'avait 
inscrit a son programme. La premi~re mesure, en vue de la mise á exécution de cet inventaire, a consisté dans l 'ordon
nance nº 58-880 du 24 septernbre 1958 qui a inseré dans le Cede Forestier, deux articles :1ouveaux 204-1 et 204-2. 

Le premier prévoit q ue le Ministre de l 'Agriculture devra p roceder « a l'inventaire permanent des ressources 
forestiéres nationales indépendamment de toute question de prop riété ». 

Le deuxiéme rend applicable a la réalisation de cet inventaire les dispositionl, des lois d u 6 juillet 1943 e t 28 mars 
1957, relatives a l 'exécution des travaux géodésiques et cadastraux. 

Ces textes législatifs qui constituaient, sans doute. une des conditions prealables nécessaires pour la mise sur 
pied de l 'inventaire fo restier national. ont , toutefois, éte les seules mesures mises a exécution parmi celles inscrites au 
Ill• Plan (qui prevoyait. notamment. l 'affectation a ce travail de 23 ingénieurs et de 60 préposes). 

C 'est sous la haute d irection de M. l'lngenieur Genéral Lachaussée que la conception d e l 'organisatio:i a pu 
étre é tudiée de 1958 a 1960. A cette date d eux, puis trois ingénieurs des Eaux et Foréts, prélevés sur les effectifs normaux , 
ont été affectes au Service de l 'Jnventaire avec pour mission : la mise sur p ie d d'une méthode d 'inventaire adap tée aux 
cond itions particuliéres des foréts fran9aises, le recrute ment et la formation du personne l, entié rement p ris en dehors 
des cadres de l'Administration forestiére, la réalisation d 'une cartographie des foré ts e t autres formations inventoriées. 
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L 'inventaire des ressources forestié res voulu par la loi devait , en cutre, étre fondé sur des données entiérement 
originales résultant de mesures devant traduire, d'aprés le seul terrain, la situation réelle au moment de son exécution. 

11 est difficile de se faire une idée exacte des conditions de réalisation de cet inventaire, si on ne prend pas 
conscience du déséquilibre existan!, au départ, entre l 'objectif ci-dessus défini et les moyens mis en ceuvre, un te! objec tif 
devant norrnalement exiger des moyens dont l 'importance es! sans commune mesure avec ceux pouvant suffire á la réalisa
tion d'une enquéte par les méthodes traditionnelles , fondée sur l'exploitation de documents d 'archives et des évaluations 
des services de caractére plus ou moins subjectif. 

Étant donné qu 'une entreprise de cette nature est abordée pour la premiére fois en France, il n'était cependanl 
pas possible avant de l 'entreprendre, d 'évaluer d 'une fac;on tant soit peu précise, les moyens nécessaires. 

Le recours á des ingénieurs ayant déjá acquis, á litre personnel. les connaissanc:es d e base indispensables 
sur les methodes et techniques a mettre en ceuvre dans un inventaire forestier national , a permis d'économiser la dépense 
et le temps qu 'il eut été nécessaire de consacrer a leur formation. 11 a été également possible, dans ces conditions, de réduire 
la phase préalable de recherche et de mise au point au temps strictement indispensable pour la p r éparation matérielle , 
le recrutement et la formation du personnel d 'exécution. La nécessité de continuer la recherche et la mise au point des 
méthodes n'a pas pour autant été supprimée, et le fait qu'elles doivent étre menées au front avec la mise en application 
de ces méthodes, introduit un élément de complexité supplémentaire. 

,. Objectifs 

ll a éte décidé, que l 'inventaire forestier devrait étre effectué dans le cadre départemental. 

11 doit fournir , pour chaque département, des renseignements complets et précis sur 

- les forets : foréts productives, foréts de protection, espaces verts: 

- les formations boisées dans le domaine agricole : boqueteaux (bois de moins de 4 hectares), haies. p lanta-
_tion d 'alignement, arbres isolés, peupleraies; 

- les landes et autres !erres incultes. 

11 doit mes11rer : 

les surfaces, d 'aprés les grandes catégories de propriétés (demanial , communal et autres foréts sou 
mises, particulier) types de foréts, traitements, essences, classes d'age. catégories d e dimensions, 
densités; 

les volumes sur pied ; 

les accroissements courants annuels de ces volumes ; 

les nombres d'arbres. 

l. Conditions du choix de la méthode. 

L 'obligation de fonder l 'inventaire forestier, ci-dessus défini, sur les seules données du terrain devant donner 
lieu, non a de simples évaluations de surfaces et de volumes, mais a des mesures précises imposait le recours aux méthodes 
modernes d'échantillonnage statistique. 

De telles méthodes ont été depuis longtemps appliquées á l'étranger et, notamment, dans les pays scandinaves, 
pour l 'exécution d 'inventaires forestiers nationaux. 11 convenait cependant, d 'adapter ces méthodes aux foré ts fran9aises. 
Or, les formations forestiéres de notre pays se caractérisent par une grande diversité , due a la variété des essences et 
des types de peuplements. Mais, plus que sa diversité , reflet, pour la majeure partie, de celle de son sol et de son climat, 
le paysage forestier franc;ais tire sans doute encere davantage son originalité des effets de l 'action humaine qui se traduit 
par un morcellement extreme d 'une grande partie de la propriété forestiére privée. Cette fragmentaticn parcellaire jux
tapose, en éléments de quelques dizaines d 'ares, des peuplements ayant souvent une composition et presque toujours 
une histoire différentes se traduisant dans des différences d'ages, de dimensions, de hauteur, de densité. Cette extreme 
réduction des parcelles, s 'oppose trés souvent á ce que puissent étre distingués des types de peuplement bien caracté
risés, couvrant d 'assez grandes surfaces d 'une fac;on continue. Le probléme posé par l 'inventaire de tels peuplements, 
se maintient encere dans des limites de complexité raisonnable, quand la mosa\que substituée aux formations naturelles 
par l'action de l 'homme est constituée par des plantations résineuses lesquelles sont, en général, parfaitement homogénes, 
mais ces conditions ne sont qu 'exceptionnellement réalisées et dans la majorité des cas, les éléments de ce puzzle sont 
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non seulement de surfaces tres réduites , mais leurs limites, aussi bien que leur appartenance a un mode déterminé-de 
traitement, resten! des plus imp re:cises. 

L'obligation de recenser, outre les foréts, les landes et toute les formations intermédiaires, ainsi que les haies, 
les alignernents et les arbres épars, n'était pas de nature a facilite r la solution du problér.ie posé. 

11 a paru indispensable dans ces conditions, de recourir aux photographies aériennes, qui offrent la possibilité 
d 'une é tape intermédiaire dans 1 'approche de ces di verses formations, en fournissant un outil d 'analyse pour réduire en 
éléments simples cette complexité qui , a premiére vue, parait devoir décourager toute lentative logique. 

L'utilisation des photog:aphies aeriennes pour l 'exécution des inventaires forestiers a pris une grande exten
sion au cours des 20 derniéres ar.nées et elle est fortement recommandée par la F.A.O. 

Les avanlages que l'on peut tirer de cet emploi sont essentiellement les suivants : 

1 º Les photographies offrent un moyen de déterrniner les surfaces en passant par l 'intermédiaire du report 
sur une carie, ou directement, par la méthode des grilles de points; 

2° Elles rendent possible une analyse et un classernent (stratification) des formations a inventorier, qui permet 
de reduire dans une large mesure l 'importance du travail d 'échantillonnage a réaliser au sol; 

3° Mieux qu 'une carte, la photographie permet l 'assiette sur le terrain des unités d'échantillonnage; 

4º Enfin, sans l 'aide des photographies aériennes, il ne serait p ratiquement pas possible de réalise, la carto
graphie des forets. 

11 faut néanmoins reconnaitre q ue les photographies aériennes comporten! des servitudes d'emploi qui intro
duisent une assez grande complexité dans les méthodes d'inventaire, surtout lorsq ue on a été conduit a utiliser, pour 
des raisons d 'économies, une couverture aérienne préexistante et non adaptée au probléme a résoudre. 

S. ~tude préalable du département. 

Avant d 'aborder l'inventaire d 'un département, il est procédé, au cours de reconnaissances, a une étude des 
problémes parliculiers qu 'il peut présenter et qui peuvent nécessiter une adaptation ou une modification des méthodes 
appliquées jusque-la. En outre, et :mrlout, les reconnaissances préalables effectuées dans ce département, ont pour but 
de définir e t de délimiter les unités naturelles (ou «Siles») pouvant étre distingués a partir des conditions d e clima! et de 
sol. 

Sont uhlisées dans ce bi.:t , les différentes caries disponibles et, en parliculier, la carie géclogique et la carie 
de la végélation (quand elle e xiste), ainsi que la documentation découlant des études déja faites. Les monographies des 
Ser vices et les Directives d 'Aménagement, peuvent a cet égard, fournir une base précieuse de travail a partir de 1 'expé
rience acquise par les ingénieurs des services locaux. 

11 a éte possible, dans quelques cas, de bénéficier du concours d 'ingénieurs spécialisés en écologie et, en 
particulier de ceux de la Station de Recherches Forestiéres de NANCY et du Centre de BORDEAUX. Cette•aide, de mé:ne 
que le temps qu 'il est permis aux ingénieurs du Service de l 'Inventaire de consacrer a ces études, demeurent cependant 
lrop limités jusqu 'ici. 

6. La Méthode d' lnventaire. 

La méthode ulilisee qui, d 'aprés ce qui a déja éte précise, devait étre entiérement o:::ijective, se fonde sur l 'appli
cation de l 'échantillonnage statistique, avec l 'appoint des techniques propres a la dendrométrie, et sur l'utilisation des 
photographies aériennes. 

Du point de vue de la stahstique, et en utilisanl la terminologie qui lui est propre, on peut la définir comme élant 
une méthode d'échantillonnage a trois phases : 
l '" phase : échantillonnage sur photographies aériennes , ayant pour but 

- de donner une prerniere évaluation des surfaces d'aprés le mode d'utilisation des !erres pour ]'ensemble 
du departement, et, plus particuliérement, pour '.es formations a inventorier; 

- d 'effectuer un classement analytique de ces formations en vue de constituer les strates devant faire l 'objet 
de l 'échantillonnage a-.i sol. 

2• phase : échantillonnage de controle au sol afin d 'arréter les surfaces définitives aprés avoir achlalisé, complété et recti5é 
les résultats de l 'interprétation photographique. 

3• phase : échantillonnage au sol, en vue de rnesurer les différentes caractéristiques des peuplements (dimensions, áges, 
volumes, accroissement , e tc ... ) qui constituent l'objet essentiel de l 'inventaire. 
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6.1. - Éc:hantillonnage sur photographies. 

6.11. - Couverlures aériennes utilisées. 

Pour des raisons d'économie, non seulement de crédits, mais aussi de temps, le Service de 1 'Inventaire a essen
tiellement utilisé, jusqu'ici, la couverture photographique aérienne de la France réali,ée par l 'In,titut Géographique 
National (et renouvelée annuellement sur un dixiéme a un huitiéme de la superficie). 11 s 'agit d 'une couverture panchro
matique sur plaques 18 X 18, comportan! un recouvrement longitudinal de 60 % pour deux clichés successifs d 'une bande, 
et latéral de 15 % pour les bandes adjacentes. Les photographies sont a l 'échelle moyenne de 1 /25 000. 

Cette couverture qui est réalisée essentiellement pour servir a l 'établissement des caries topographiques, 
n 'est qu 'imparfaitement adaptée aux besoins de l 'inventaire en raison 

- de son échelle trop réduite (! / 25 000); 

- du fait que les programmes annuels de couverture aérienne, dont l 'unité est la feuille de la carte au 50 000• 
e t non le département, répondent aux besoins de !'ensemble des utilisateurs et non t. ceux de l'inventaire 
forestier; 

de la qualité variable des clichés au point de vue des possibilités d 'interprétation forestiére. 

Une amélioration trés sensible des possibilités d 'interprétation est cependant offerte par la couverture sur 
é mulsion sensible a l'irúra-rouge, que l 'I.G.N. a bien voulu réaliser depuis 1959, pour les besoins de l 'inventaire forestier, 
en plac,ant une deuxiéme chambt e photographique sur les avions qui effectuent les prises de vues. 

11 s'agit done d'un doublement de la couverture normale réalisée simultanément et a la méme échelle (25 000•). 

Ces photographies infra-rouge permettent une meilleure distinction des essences e t, en particulier, elles lévent 
toute ambiguité quant a la distinction des feuillus et des résineux, q ui n'est pas toujours possible sur les photographies 
panchromatiques. 

Dans le cas particulier du département des LANDES, dont l 'interprétation a é té réalisée du l •• decembre 1960 
au 5 mai 1962, il a été utilisé des photographies panchromatiques de 1957, 1959 et 1960 e t des photographies infra-rouges 
de 1959 et 1960 pour !'ensemble du département a la seule exception de la region correspondan! aux feuilles de la carte 
de France au 1/50000• de St-VINCENT-DE-TYROSSE, DAX, HAGETMAU, AJRE-SUR-ADOUR. 

A partir de 1962, la couverture sur émulsion infra-rouge simultanee a été réalisée, pour certains départements 
a l'échelle du 15 000•. L 'emploi de photographies prises a cette echelle avec les chambres WILD a focale de 210 mm doit 
permettre, a ! 'avenir, d 'accroitre dans une large proportion l'efficacité de l'échantillonnage, grace a l 'amélioration des 
possibilités de l 'interprétation qui doit en résulter. 

Cette solution ne pourra cependant étre géneralisée que si l 'Inventaire forestier peut engager la dépense d 'une 
couverture spéciale qui lui permette de disposer, au moment voulu, de photographies récentes pour ! 'ensemble d'un 
département . 

6.12. - Méthode d'échantillonnage par grilles de points. 

Comme il a déja été indiqué, l 'image du terrain a échelle réduite que donnent les photographies aeriennes 
permet de déterminer les surfaces et d 'opérer un classement, ou stratificatton, au sein des d i verses formations a inventorier. 

La méthode q ui est le plus souvent utilisée dans ce but , fait clairement ressortir le príncipe de cette utilisation : 
les limites des massifs forestiers et , a l'inté rieur de ceux-ci, celles des differents types de peuplement sont tracées direc
tement sur les photographies, plus reportees sur une carie. Les surfaces den foréts et celles de ces différents types, qui 
constituent les strates, sont alors directement planimétrées sur cette carie qui sert, également , a asseoir l 'échantillonnage 
au sol. 

Cette méthode n 'était pas applicable pour la France - et plus particuliérement dans les régions d u Sud-Ouest 
et du Massif Central par lesquelles l 'inventaire a commencé - en raison de la surface trés réduite et des limites souvent 
imprécises des éléments homogénes de peuplements, devant exiger un travail trés long e t trés minutieux, ainsi que le report 
sur des cartes a grande échelle qui ne sont disponibles que pour une partie du territoire. 

La difficulté a pu étre tournée en utilisant la méthode_des « grilles de points ». 11 s 'agit d 'un réseau de points, 
chacun étant situé a l'intérieur d 'un carré (fig. 1), qui sont figures en rouge, sur un support transparent. Sur ce support 
sont tracés des repéres latéraux, qui sont mis en co1ncidence avec ceux q ue por te la photographie. La grille elle-méme 
qui comporte 18 points a des dimensions (6,90 cm x 13,80 cm) qui correspondent a la partie utile moyenne de chaque 
photographie, c'est-a-dire celle qui, compte tenu du recouvrement , reproduit sans omission ni répétition , la totalité du 
terrain. 

Les points serven! a « tirer » les surfaces elémentaires qui font 1 'objet de l 'interp rétation. 
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FIGURE 1 La grille (ici grille de 18 points), tracée sur un support transparent, est placée dans une position bien 
déterminée et invariable en faisant colncider ses repéres avec ceux que portent les bords de la photo
graphie, chaque point de la grille est caractérisé par deux chiffres qui sont ceux de la ligne et de la colonne 
du carré dans lequel il se trouve. Les photographies intéressant un meme departement sont nurnérotees 
d 'une fa9on continue. La position géographique de chaque point est ains1 complétement déterrninée par 
l 'indication du nº de la photographie suiv1 du nombre de deux chiffres définissant la pos1tion de ce point 
dans la grille. 
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Cet échantillonnage est ainsi realisé, avec une probabihté proportionnelle á la surface des élement:, de peuple
ments, ou de toutes autres formations , figuran! sur la photographie. Dans ces conditions, le nombre de points « tombanl » 
á l 'intérieur de chacune de ces formations, donnera une mesure de sa surface qui pourra étre complétemenl determinee 
á partir de la surface connue du département et du nombre total de points-photos contenus á l ' intérieur de cette surface. 

Les é léments interprétés sont ainsi ceux qui sont déterminés par les points de la grille. Ces éléments sont, en 
príncipe, les parcelles dans le cas d 'une forét amenagee, les parcelles cadastrales dans les autres cas. Le cercle trace 
sur la grille autour de chaque pomt sert, en particulier , a delimiter la surface sur laque lle doit se faire l 'mterpretatlon 
dans le cas ou les parcelles ne peuvent étre differenciees. Les róles respectifs que doivent jouer ces á1vers eléments 
d 'interprétation sont précisés pour les photo-interpretateurs dans une instruction deta11lee . 

Cette interpretation qu '11 s 'agit mamlenant de reahser ne saurait cons11,te r en une définition plus ou moms 
vague de 1 'aspect extrémement varié qui se presente á ! 'examen sous le stetéoscope ; elle doit se faire a partir de criteres 
precis. 

6 .13. - Classiñc:ation préalable a l'intezprétation. 

Les directives étanlies par la F.A.O. pour l 'execution des inventaires forestJe rs nationaux (Planmng a National 
Forest lnventory, par !.B.O. Harrisson et St. H. Spurr) soulignent la nécessité de fonder cette interpretation et l 'inventaire , 
en général, sur une classification prealable de J'ensemble des terres. Comme Je soulignent les auteurs : « .... the human 
mind is so constitued that it cannot deal with practica! problems in terms of u11limited vanab1lity » d 'ou la necess!le du recours 
á un classement, non pas parfait, car il ne saurait temr compte de l 'infmie variete des ca:; particulie1 s, rnais realisant , dans 
un but pratique, un compromis plus ou moms arbitraire. 

La classificatlon établie mtéresse : 

1 - ! 'ensemble du territoire du département du point de vue de l'utilisation générale des terres ; 

ii - les seules formations objet de l 'inventa1re qui sont d1stinguées 

d'apres les grandes catégories de proprié taires ; 

suivant un classement analytique fonde ,;ur un certain nombre de caractenstlques definissant le rype 
de peuplement. 

6.131. - Classement d 'apres l 'utilisation générale du te rritoire. 

11 s 'agit de classer, en vue d 'établir la repartition en surface, 1 'ensemble du territoire du département. 
Sont distingués de ce point de vue : 

les forets de production ou fore ts proprement diles : 

formation vegetale, dominée par des arbres ou arbustes, qui doit satlsfaire aux conditions sU1vantes 

avo1r un couvert apparent d 'au moms JO % de la surface (ou quand il s·agit de semis ou jeunes 
plantat1ons : 500 plants a l 'hec tare, bien repartís) ; 

avoir une largeur moyenne de plus de 25 m, el appartenir a u11 massif de plus de 4 ha e tant entendu 
á cet égard, que la lande ne rompt pas la continuite de la forél; 

avoir, au sens forestier , une fonction principale de production (bois , gemme, écorce, liége) . 

Les vergers sont exclus, sauf les chátaigneraies. 

les forets d e protection : 

qui jouent essentiellement un róle de protection (centre le vent, l 'erosion. les avalanches , la pollution 
del 'atmosphere) ou qui ont un róle esthetique ou de recreation (espaces verts urbains, pares, reserves 
naturelles, champs de tir boises) la fonction de production é tant nulle ou accessoir e. 

- petits massifs : 

bois ou boqueteaux de moins d e 4 ha é tanl entendu, pour l 'évaluation de cette surface mínimum, 
que la lande ne rompt pas la continuité de la forét; 
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- les boisés agricoles : 

qui incluent toutes les formations , comprenant des a rb res ayant une production forestiére, situées 
hors foréts dans le domaine agricole. On distingue 

- les haies et plantations d ' alignement ; 

- les cordons boisés : ayant plus de 10 m et moins de 25 m de largeur moye:me, et plus de 50 m 
de long (n 'ont pas été distingués des haies dans les Landes); 

- les pe uplerdies: peuplement issu de plantations ou le peuplier se trouve á l 'état p ur ou r..ettement 
prépondérant (plus de 5/10 de couvert relatif) ayant plus de 10 m de largeur. Cette définition 
englobe foréts, boqueteaux et cordons, au sens qu 'ont ces termes pour les autres essences ; 

- les arbres épars, ou en groupes , en terrains agricoles a l 'exclusion des arbres fruitie1s dol"t la 
productior. de bois n 'a qu 'un intérét économique secondaire. 

- les landes : 
auxquelles sont rattachées les fri;:;hes et autres vacants non régul~érement paturés et dans lesquels 
le couvert des arbres, s'il en existe, occupe moins de 10 % de la surface. 

les terrains agricoles : 
cultures, prairies, jardins, vignes, vergers, á l 'exclusion des noyeraies; 

- les surfaces improductives au point de vue agricole ou forestier : 
plages, dunes, marais, rochers, surfaces baties, carriéres, aérodromes, champs de tir, voies ferrées, 
pare-feux et routes de plus de 5 m de largeur. 

- les eaux dont la surface est comprise dans celle du territoire : 
riviéres, fleuves, lacs, étangs, les estuaires des fleuves et les océans pour la partie comprise entre 
la laisse de basse mer et la cote. 

6.132 - Situation a l 'égard du droit de propriété. 

C'est le premier caractére retenu pour le classement des terrains qui sont inclus dans l'inventaire forestier, 
il concerne le droit de propriété e, la situation d e ces terrains au regard du régime forestier. Ne sont retenues que les 
grandes catégories de propriété pour lesquelles il a été jugé utile d 'obtenir des résultats distincts. 

11 est établi, á ce point de vue , une distinction entre : 

les foréts et tern.ins domaniaux soum.is au régime forestier ; 

les foréts et terrains des communes et des autres personnes morales soum.is au régime forestier; 

les foréts non soumises au régime forestier, y compris celles ayant fait i 'objet de contrats ou de préts 
du Fonds Forestier National. 

Comme une tell e distinction de caracté re juridique échappe au domaine de l 'interprétation photographique, 
elle est établie á partir des caries sur lesquelles les services forestiers locaux ont fait figurer les diverses catégories de 
foréts soumises ou bien le report e3t effectué directement sur les photographies en utilisant les plans de ces foréts. 

6.133 - Classification forestiére proprement dite. 

Cette classification repose sur les é léments suivants 

1 - Site 

2 - Structure 

3 - Composition en essences 

4 Dimensions 

5 Densité de couvert. 

Ces caractéristiqu es , q ui doivent é tre discernables sur les clichés á ! 'examen stéréoscopiq ue. concernent 
directemen t les catégories pour lesquelles l ' inven taire d oit fourni r des ~ésultats distincts (catégories de dimensions; 
modes de t raitement) ou bien four'.lissent un élément valable de stratification (site, densité de couvert) comme é tant en 
corrélation avec les données qui doivent faire l 'objet des mesures (volume, accroissement. etc ... ). 
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1° Site. 

11 a déja été indiqué que les études préalables effectuées dans chaque département, avant le début de son 
inventaire , avaient pour objet essentiel la reconnaissance et la délimitation des« sites » définis comme constituant de grandes 
unités naturelles du point de vue du milieu; sol, climat, et, dans une certaine mesure, action humaine. Le mot « station » 
plus familier aux écologistes et botanistes, n 'a pu etre retenu pour désigner ces unités car il correspond á une analyse 
beaucoup plus fine, et done a une différenciation beaucoup p lus poussée des conditions na turelles que celles qui sont 
permises dans le cadre d 'un inventaire forestier national. 

La justification du choix de ce critére de classement est double 

- elle repose sur l 'é troite dépendance existant á l 'état naturel entre les conditions du rnilieu, d 'une part, la 
capacité de production e t le type de peuplement, d 'autre part. L'action de l'homme apporte cependant quelque trouble 
dans cette dépendance, surtout en ce qui concerne les types de peuplements qui ne sont plus toujours le reflet du milieu 
naturel. A cet égard, la flore herbacée présente une p lus grande fidélité et peut utilement servir d'indicatrice dans les 
reconnaissances sur le terrain. Les caractéres topographiques (fonds de vallées, pentes rapides, plateaux, et,: ... ) combinés 
á la qualité du sol (nature rninéralogique, texture, profondeur) avec laquelle ils se trouvent souvent en ccrrélation assez 
étroite, sont souvent. dans la pratique, des éléments qui suffisent a différencier les siles. 

- elle reside également dans l ' intérét qui s 'attache á la p résentation des résultats de l ' inventaire, suivant 
un découpage moins artificiel que le découpage administratif. Fréquemment d 'ailleurs, les siles s'identifient avec des 
régions naturelles étant donné que les différences accessoires qui ne manquen! pas de se produire á l "intér ieur d 'une 
région doivent, souvent, é tre négligées. Jls d ébordent en général trés largement les limites administratives et apportent 
ainsi le moyen d 'une synthése entre les inventaires des d ifférents départements qui se justifie , non seulement par l 'identité 
des conditions naturelles, mais aussi par l 'existence d 'étroites similitudes dans les conditions de mise er, valeur de la forét. 

Les sites qui ont é té distingués pour l 'inventaire du d épartement des Landes, sont indiqués par ailleurs . 

2° Structure : 

a) Fore ts et bois de plus de 4 hectares 

Dans nos pays de vieille civilisation ou les foréts sont depuis longtemps :;ournises á une action humaine 
intense, la « structure » des peuplements est, en g rande partie, la conséquence du traitement plus ou moins 
raisonné qui leur a été appliq ué. La structure concerne la répartition dans l 'espace des éléments constitutifs 
du peuplement, compte tenu de leur nature et de leurs dimensions. Les éléments caractéristiques sont : le mode 
de régéneration (brins de semences ou r ejets en cépées) ; l 'uniforrnité ou l 'hétérogénéité des ages ou des 
dimensions; l 'existence d 'un ou plusieurs étages de cimes; á partir de ces c ritéres les peuplements sont classés 
en : 

- futaie réguliére 

- futaie irréguliére (qui comprend la futaie jardinée) 

- peuplements á sur é tage (comprenant les taillis sous futaie dont ils ont la structure apparente) 

- taillis. 

La plupart des expressions ci-d essus sont farniliéres aux sylviculteurs, mais, avec une accep tion assez diffé
rente, faisant intervenir la volonté du p ropriétaire d 'appliquer á sa forét un certain traitement. Pour étre e n mesure, dans 
tous les cas, de préciser ce mode de traitement il faudrait , ou interroger le propriétaire , ou bien viEiter ]'ensemble des 
parcelles qui lui appartiennent. O r , suivant les p rescriptions de la loi e lle-méme, l' inventaire doit ignorer la propriété 
forestiére á litre individuel. II serait d 'ailleurs pratiquement impossible d 'agi1 autrement : d 'ou l 'obligation de s 'en tenir 
á la constatation purement objective des effets de ce traitement, tels qu 'ils se traduisent , aujourd 'hui, en un point précis , 
e t limité tout au plus a la surface d 'une parcelle, dans la structure du peuple ment. 

Cette distinction obligatoire introduit un élément de complexité qui ne saurait étre sous-estimé, car méme 
lorsque une forét fait l 'ob jet d 'un traitement parfaitement d éfini par un aménagement ou par l 'usage, la structure d e ses 
peuplements, considérés séparément, parcelle par parcelle, est bien souvent assez loin de présenter la méme unité et 
donnera done lieu a des interprétations variees suivant la parcelle échantillonnée. 

11 convient , d 'autre pa1 t , de souligner que la classification ci-dessus est établie pour les besoins de l ' interpre
tation sur les photographies et en tenant compte de ses possibilités limitées. C 'est ce qui justifie l 'adoption d 'une catégorie 
« peup lement a sur étage » pour les peuplements dont la structure d 'aprés les vues aériennes s 'apparente a celle des 
taillis sous futaie, mais qui est appelée á disparaltre aprés l 'exécution des phases suivantes d e l ' inventaire , les peuplements 
en cause étant alors reclassés soit en taillis sous futaie, soit en futaies réguliéres ou irréguliéres. 
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b) Les landes et autres vacants : 

Ces formations font aussi l 'objet d 'un classement d 'aprés la structure qui se rappor:e ici, nécessairement, 
á des critéres assez différents de ceux utilisés ci-dessus puisqu 'il n 'est plus question de peuplements 
Sont distir.gués á cet égard : 

les landes travaillées, qui se distinguen! sur les photographies par une structure géométrique 
de lignes o:.i bandes paralléles ; 

les landes ou aucune trace de travaux n 'est visible ou « landes sau vages » ; 

les coupes rases r écentes qui se reconnaissent en général tres facilement aux traces de vidange 
forman! des réseaux convergents ; 

les landes a,vec arbres n 'ayant pas une densité suffisante pour conslltuer une forét (10 % de couver t 
ou 500 semis á ! 'ha) ; 

les surfaces pour lesquelles l'appartenance, soit aux landes et autres vacants, soit aux tenes agri
coles ne peut étre décidée á ! 'examen sur photographies. 

c) Petits massifs : 

bois et boqueteaux de moins de 4 ha. Leurs peuplements font l 'objet d 'un classement en structure comme 
ceux de la catégorie d 'utilisation « foréts ». 

d) Boisées agricoles : 

Sont distingués par des codes de structure différents : 

les haies : d 'une largeur moyenne a:.i plus égale a I O m ; de 25 m de longueur au mínimum ; et 
comprenar.t, au moins , 5 arbres inventoriables par longueurs de 50 m ; 

les alignements : ligne d'arbres répondant aux mé□es caracté~istiques que la haie, mais constituée 
d 'arbres p íantés (régulierement espacés ,mr les photographies) , généralement en bordure d e che
mins , routes, ou canaux; 

les cordons : bande boisée de largeur moyenne comprise e ntre 10 et 25 m e t d'au moins 50 m de 
long; 

les arbres épars sur terrains agricoles. 

3º Composition en especes forestiéres . 

Ce critére de classement est utilisé pour les formations appartenant aux classes d 'utilisation suivantes : fo ré ts 
productrices; foréts de protectic,n; boqueteaux ; landes avec arbres, arbres épars dans le domaine agricole. 

Pour les besoins de la photo-interprétation et compte étant tenu de ses possibilités, il,a été dressée une liste 
des essences comprenant 28 espéces (17 résineux, 11 feuillus) et 13 groupes-essences rassemblant, sous un méme numéro 
de code, des espéces voisines appartenant généralement au méme genre. 

Ainsi le code 23 grou?e six « fruitiers », le code 53 le pin laricio de Corse et le pin laricio de Salzmann. La 
nécessité s'est également imposée de prévoir des cas ou une indétermination plus ou moins large subsisterait au s tade de 
l'interprétation sur photographies. C'est la raison descodes 60, se rapportant a toutes les especes de sapins et épicéas, 
du code 01 pour le genre quercus, du code 70 (résineux divers) ou du code 30 ( feuillus divers). 

A l 'issue des reconnaissances préalables comportan! l 'étude comparative des peuplements e t des photogra
phies aériennes il est dressé, pour chaque département , la liste des essences qui apparaissent comme pouvant étre iden
tifiés avec suffisamment de certi:ude sur les épreuves photographiques. Les codes de cette liste limitative doivent é tre 
exclusivement utilisés par la photo-interprétateur pour l 'interprétation relative a la composition en essences des formations 
boisées de ce département. 

A l 'échelle du 25 000·, et compte tenu de la qualité assez médiocre des clichés obtenus avec les chambres 
pho:ographiques utilisées par l'I.G.N., la reconnaissance des essences est difficile. Des« clés » d 'identification de valeur 
générale, peuvent difficilement e tre utilisées , car les regles d 'interprétation va:rient d'une mission á l 'autre par suite du 
degré d'évolution de la végétation au moment de la couverture photographique, mais aussi, semble-t-il , al 'intérieur d 'une 
méme mission, d'aprés les conditions du tirage des épreuves contacts. 

Si l 'identification directe est difficile e t tres souvent impossible , il n 'en reste pas moins vrai que les éléments 
de l 'environnement fournissent souvent le moyen de lever les indéterminations qui se présentent. C'est ainsi que, dans 
les landes de Gascogne, il suffit que la photographie permette de reconnaitre qu'un peuplement est composé de résineux 
pour que I'on soit en mesure de préciser, avec une quasi certitude, a partir de la simpie connaissance de la région ou il 
se trouve, qu'il s'agit d'un peuplement de pins e t, plus précisément, de pins maritimes. Or, les photographies infra-rouges 
permettent d'identifier, a coup sur, les résineux. 

Le plus souvent cependant, les moyens fournis par l 'environnement pour la détermination de la composition 
en essences ne procédent pas de notions aussi immédiates et de syllogismes aussi élémentaires. La photo-interprétation 
en matiere forestiere, requiert pour étre pleinement efficace des dons d 'observation trés poussés et, des connaissances 
é tendues, ainsi qu'une longue pratique. 

10 



4° Dimensions : 

Cornme le précédent, ce facteur d e classement présente un double intérét car, parmi les objectifs de l 'inventaire, 
figure la connaissance des sur faces des peuplements par catégories de dimensions et le classement en fonction de la 
dimension moyenne est un élément précieux de st~atification en vue de l'échantillonnage, les volumes et les accroissements 
a l 'unité de surface é tant en étroite corrélation avec ce facteur qui est directement lié a l 'age. 

La dimension des arbres qui est relative a leur diamétre (ou a leur circonférence) a 1,30 m n'est, bien entendu, 
pas directement discernable sur les vues aériennes, mais elle s'apprécie en combinan! plusieurs éléments de la photo
inter prétation qui sont le diamétre des cimes, la hauteur des arbres et leur r.ombre a l 'unité de surface qui varíe en raison 
inverse de leur dimension moyenne. 

Les photo-interprétateurs ont trés correctement apprécié les dimensions des futaies de pins maritimes, ils ont 
éprouvé plus de difficultés avec les p euplements feuillus qui, il est vrai, présentent rarement la méme régularité et des 
cimes aussi nettement individualisées. 
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5° Densité de couvert 

C'est la derniére des cinq 
caractéristiques de classement utilisées , 
elle se rappor te a la densité du « toit » 
constitué par ! 'ensemble des cimes des 
arbres visibles sur la photographie. 
Ce tte densité se mesure par la propor
tion de la surface q ui apparait couverte 
par les cimes. 

C 'est un élément de stratifi
cation particuliérement utile car il est 
en étroite corrélation avec le volume a 
l 'hectare et est directement visible sur 
les p hotographies. Pour apprécier quan
titativement les degrés de couvert, les 
photo-interprétateurs ont a leur disposi
tion des échelles de densité de couvert 
qui r eprésentent, a l 'échelle des photo
graphies, des densités de cimes régu
liérement graduées (fig. 2). 

FIGURE 2. 

11 s 'agit d 'un accessoire de 
photo-interprétation qui représente le 
« toit » des peuplements te! qu 'il apparait 
sur les photographies. L 'échelle du milieu 
(nº 2) correspond a des plantations, les 
deux échelles latérales (1 et 3) a des 
peup lements issus de semis ou régénérés 
naturellement. 
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FIGURE 3 : Fiche portan!, en code, l'mterpretation des 18 pomts de la grille pour une photographíe. 

Pour le pomt 658-IC, par exemple, l 'interprétatíon est la suivante : 

Usage O forét productive 

Propriete 4 particuliér e 

Site : 006 lande mésophile 

Prépondérante 51 pin maritime 

Accessoire néant 

Taillis neant 

Structure l futaie réguliere 

Dimension 3 moyens bois 

Couve rt 2 26 á 50 % de couvert 

Nombre d 'arbres non utilisé pour la forét. 
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6.14. - Exécution de l'interprétation photographique . 

L'examen du classement qui lui sert de support a permis de définir simultanément les divers éléments retenus 
pour la photo-interprétation dans l 'ordre méme ou ils doivent étre successivement exarninés et donner lieu á une quota
tíon. 

Cette interprétation est actuellement assurée par 3 photo-interprétateurs (et deux aides photo-interprétateurs) 
qui appartiennent aux échelons régionaux du Service de l 'Inventaire car il est indispensable qu 'ils gardent un contact 
étroit avec le terrain par de fréquentes tournées. 

Les étapes suivantes peuvent étre distinguées dans le travail de photo-interprétation 

réception et vérification des clichés contact et tablea1,;x d 'assemblages; 

numérotation continue des photographies du département et établissement du tableau de correspon
dance avec les numéros des missions I.G.N.; 

report sur les photographies des limites du département et de celles des feuilles des caries au 50 000• 
pour élimination des recouvrements anormaux en bordure de missions; 

report d e limites d es fo réts soumises au régime forestier; 

interprétation proprement dile qui elle-méme se décompose en : 

interprétation générale suivant l 'utilisation des !erres et interpré tation des foréts particu
liéres, landes, etc.; 

interprétation des foréts soumises avec grille spéciale; 

interprétation des haies et alignements. 

Les travaux accessoires de préparation des photographies ainsi que l 'interprétation des haies et alignements, 
son! confiés aux aides photo-interprétateurs. 

Le príncipe de l 'utilisation d es grilles de points a déjá été indiqué. 

La grille de 18 points (fig. J) est utilisée pour l'interprétation générale en fonction de l 'utilisation des terres 
et pour le classement analytique des formations á inventorier. La situation géographique de chaque point-photo est entié
rement déterrninée par un code de 8 chiffres :'2 pour désigner le département, 4 pour la photographie (650 á J 860 épreuves 
au 25 000• par département) et 2 chiffres pour les coordonnées du point á l 'intérieur de la grille. 

Les résultats de l 'analyse par points de chaque photographie son! traduits en code sur une fiche d 'interprétation 

(fig. 3) dans laquelle sont prévues pour chaque point les indications suivantes (á porter de gauche á droite sur la ligne 
correspondante) : 

Nº de 
Nombre de chiffres du code Caractéristique codée Nombre de classes 

Case 

1 1 Usage du terrain JO 
2 l Propriété 7 
3 3 Site Variable suivant le departe-

ment (12 pour les LANDES) 
4 2 Essence prépondérante - id - (voir § 6.133 3°) 
5 2 Essence accessoire - id -
6 2 Essence de taillis - id -
7 1 Structure 5 
8 l Dimension 4 

9 l Densité 4 

JO 2 Nbre d 'arbres dans le cercle 1 (pour landes 
avec arbres et ar bres épars) 

Pour assurer la p lus g rande homogénéité possible de J 'interprétation, chaq ue département est , en príncipe, 
confié en entier au méme photo-interprétateur. Ce travail porte, en moyenne, sur 15 000 á 20 000 points-photos et exige 
de 6 mois á 1 an de travail. (29 111 points-photos pour les Landes). 
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Quand les foréts soumises ai.; régime forestier domaniales, d'une part, communales et autres foréts de collec
tivités, d 'autre part, ne sont représentés dans le département que par des surfaces qui n 'atteignent pas - pour chacune 
de ces d eux catégories de prop riétés - quelques diza ines de milliers d 'hectares, les taux de sondage á leur appliq uer 
pour obtenir des résultats distincts avec une approximation suffisante, doivent étre nettement plus é levées que ceux uh
lisés pour le reste du territoire. 

JI est fait usage, dans ces conditions, de grilles comportan! une densité plus élevée de points. 

Alors que la grille habituelle de 18 points correspond á l pomt pour 33 ha sur le terram (a l 'échelle du 25 000•), 
la grille le plus souvent utilisée pour cette interprétation spéciale comporte I point pour 14 ha enviren. 

6.15 . - Inte:rprétation des haies , alignements et cordons. 

L'inventaire de ces formations pose un probléme assez différent de l'inventaire des peuplements forestiers , 
car il s'agit, dans le premier cas, d'éléments linéaires pour le squels il est normal de prendre, comme éléments d 'échantil
lonnage, des éléments de longueurs et non plus des éléments de surfaces. 

Quand le point de la grille tombe sur une haie, un alignement ou un cordon répondant aux définitions qui en 
ont été donnees, ils sont cependant interprétés et codes comme tels sur la fiche d'interprétation. Le nombre total de ces 
points fournit une estimation de la surface couverte par ces formations. 

En vue de la determination des longueurs de ces éléments lineaires, il est procéde dans le cadre de la 1'" phase 
de l 'inventaire a l 'interprétation de ces formations par une méthode particuliére qui utilise les carres tracés en traits pleins 
sur la grille portan! les numéros 11 e t 14 (nº de code du point correspondan!). 

Pour ces carrés, qui constit:ient un échantillon d e 1 •• phase de 1 /9• enviren de la surface totaJe, les photo- inter
prétateurs doivent indiquer sur la fiche, les numéros de code du site, de la structure (haie , alignements ou cordon) et pour 
chacune des 3 formations en cause, le nombre d 'intersections qu 'elles présentent avec les cótés d u carré. Cette donnee, 
dont l 'espérance mathématique est une fonction linéaire d e la longueur des éléments considerés a l 'intérieur des carrés, 
est utilisée comme facteur de stratification et comme renseignement supplémentaire (au sens statisllque du terme) permet
tant d 'étendre par régression a ] 'ensemble de l 'échantillon de l '° phase, dont il vient d 'etre question, les résultats obtenus 
sur un échantillon de 2• phase constitué, en principe, par 1 /8• des carrés du premier échantillon (1 photo sur quatre et un 
carré sur deux). 

Sur ces derniers carrés un aide photo-interprétateur procéde a la mesure des longueurs sur photographies 
d es éléments linéaires. Il établit en meme temps, un croquis de ces divers élements (fig. 4) sur une fiche spéciaJe ou sont 
indiqués les nombres d'intersections et longueurs mesurées, séparément, pour chacun des types de structure (haies, 
alignements, cordons). 

M ission 

Photo 19U 

Cede 351 

Cerré 11, @ 
D 1 ~ I :! 

L 1 = 472.5 m 

D 2 = N 

L2 = N 

D 3 - .¡ 

L 3 =-= //5 m 

Fig. 4 : c roquis d es é léments linéaires 

D = nombre d'intersections avec 
les cótés du carré 

Dl : haies 
D2 : aJignements 
D3: cordons 

L = longueurs sur photographies 

LI = haies 
12 = alignements 
13 = ccrdons 
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6,16, - Exploitation des données de l'interprétation photographique. 

Aprés vérification, les fiches d 'interprétation sont adressées á l 'échelon d 'Exploitation du ser vice de l 'inventaire 
qui est installé á NANCY dans un immeuble construí! á son usage dans l'enceinte de l'École Nationale des Eaux et Foréts. 
Lá, les données de ces fiches sont perforées sur des caries par l 'atelier de mécanographie de cet échelon. 11 s 'agit de caries 
du type I.B.M. á 80 colonnes ayant fait l 'objet des clichés spéciaux suivants 

carte point-photo 
carte collective 
carte famille 
carie Strate : 

11 est établi une carte du premier IYJ:e par pcint-photo, appartenant á une des formations á inventorier, sur 
laquelle sont perforés, á la suite d u code photographiq ue du point, les numéros de code Usage-propriété et des différentes 
caractéristiques du classement analytique (chaque combinaison de ces car actéristiques définissant une « famille fores
tiére »). 

Les points-photos correspondan! á des familles non forestiéres font l 'objet de caries collectives. 

La ventilation de ces caries, en vue d 'obtenir la liste des « familles » et le nombre de points-photos par Jeque! 
chacune d 'elles est représentée dans ! 'ensemble du département, est réalisée mécanographiquement. 

L 'exploitation de la chaine mécanographique correspondante a été d 'abord confiée en « Service Bureau » á 
la Sté I.B.M. á NANCY, mais , la nécessité s 'est assez rapidement imposée a l 'Éch elon d 'Exploitation du Ser vice de l 'Inventaire 
de prendre entiérement en charge cette exploitation alors qu'il n'assurait auparavant , que la seule perforation des cartes 
point-photos (ou le graphitage de ces cartes dans un premier temps). 

Le résultat de cette ventilation est donné par la tabulatrice, sous forme d 'états indiquant les effectifs de points
photos par famille , c'est-á-dire par type de foréts, ou autres formations á inventorier , et par catégorie d'Usage-propriété. 

Ces résultats fournissent une estimation provisoire des surfaces pour ! 'ensemble du département qui sera 
précisée á J'issue de l 'exécution de la 2• phase de l 'inventaire. 

Les résultats de la ventilation qui ont été perforés dans les cartes -familles ci-dessus mentionnées, sont utilisées 
pour la préparation de cette 2• phase, ainsi que de la 3• phase de l 'Inventaire. 

6.17. - Utilisation des résultats de l'interprétation pour la préparation des 2• et 3• phases. 

Les familles résultant de l 'exploitation de l 'interprétation photographique se divisen! en 

familles non forestiéres qui ne sont 
pas échantillonnées 

( Terrains agricoles 
( Terrains improductifs 
( Eaux 

et de familles dites. forestiéres qui font l 'objet d 'un échantillonnage au sol á l 'excep
tion , toutefois, des foréts de protection. 

Ces familles forestiéres , qui résultent d 'une analyse ai,sez fine des types de foréts et autres formations á inven
torier, sont d 'autant plus nombreuses que les surfaces boisées sont plus étendues et surtout que les foréts présentent plus 
de diversité e t plus d'hétérogénéité dans le d épartement considéré. Elles peuvent étre au nombre de plusieurs centaines. 

En vue de stratifier ces formations avant échantillonnage, ce qui est un des buts essentiels de l'utilisation des 
photographies aériennes, il est procédé á un regroupement de ces familles en se guidant sur les considérations suivantes : 

distinction des« dornaines d'études » c'est-á-dire ceux pour lesquels des résultats 
distincts doivent étre donnés d 'aprés les objectifs fixés á l 'inventaire; 

constitution de strates aussi homogénes que possible en ce qui concerne les carac
téristiques á mesurer : proportion d 'essences, volumes, ac:::roissements, etc. 

Sont done négligées les différences entre familles qui ne son! pas essentielles du point de vue ci-dessus défini. 

Ce travail de synthése aboutit á la constitution de strates, dont le nombre est réduit á quelques dizaines. La 
perforation du code strate dans les caries familles permet, aprés un nouveau passage en mécanographie, d'obtenir J'état 
de ces strates avec les effectifs correspondants de points-photos, et l 'établissement des caries strates. 

6.171. - Calcul de l'échantillon de 2• phase. 

Comme il a été dit , le but de cet échantillonnage de 2• phase est de parfaire les résultats de l 'interprétation 
photographique qui doivent étre : 

- actualisés au jour de l 'inventaire en raison de l 'ancienneté plus ou moins grande de la couver
ture aérienne. Des peuplements existan! au moment de cette couverture ont été depuis exploités á b lanc; 
des terrains á l 'état de landes ont pu faire l 'objet de plantations; 
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complétés et ajustés par suite de l 'insuffisance de l 'echelle : au 25 000• des plantations récentes ou 
méme de jeunes peuplements ayant moins de 4 ou 5 métres de haut et moins de 1 m de diamétre de cime, 
ne peuvent guére étre différenciées d 'une lande ou d 'une formation buissonnante : 

rectifiés, éventuellement, du fait d'erreurs d'interprétation. 

11 ne s'agit pas de corriger en chaque point l'interprétation, - c'est-a-dire en chaque point-photo résultant 
de l 'application de la grille - qui a été réalisée au litre de l 'échantillonnage de l '" phase sur les photographies, mais, 
ainsi que ! 'implique le recours a 1 'échantillonnage statistique, de rétabli r, pour ! 'ensemble. l 'exacte proportion des points
photo (et partan! des surfaces) qui appartiennent a chaque grande catégorie d'utilisation des terres et , a chaque sous
ensemble pour Jeque! doivent étre foumis des résultats distincts et , en premier lieu, la surface q u 'il occupe (par exemple : 
surface des peuplements de pins maritimes purs ou prépondérants , en futaie réguliére . appartenant a la classe d 'age de 
20 a 30 ans). 

Le but de 1 'échantillonnage de 2• phase est done de déterminer des proportions : proportion des poims-photos 
qui, sur !'ensemble d e ceux du dép11rtement, doivent étre attri::mées á telle formation. Ces points ayant été groupés dans 
d es strates, d 'aprés les résultats de l'interprétation photographique, c'est pour chacune de ces strates que doivent étre 
recueillis , sur le terrain, les éléments de correction nécessaires pour étre en mesure de connaitre la proportion de ces 
points-photos qui corresponden! réellement asa définition et qu 'elle est cene des points qui doivent étre déclassés pour 
é tre attribués a te11e autre strate pour une des raisons énumérées ci-dessus. 

11 est procédé par les méthodes du calcul statistique, á la détermination de l 'effectif de l 'échantillon qui devra 
étre reconnu a 1 'intérieur de chaque strate pour permettre de fixer avec une p récision suffisante les proportions ci-dessus 
définies. 

L'effectif de cet échantillon est fonction : 

- de I 'erreur tolérée sur la surface á estimer; 

de la sécurité avec laquelle on désire obtenir cette précision (par exemple : étre sur que l 'erreur 
admise, soit 5 % n'a q u'une chance sur 20 d'étre dépassée): 

- de la valeur réelle de la proportion que l 'on cherche a déterminer (par exemple : surface occupée 
par les jeunes boisements dans la strate en landes travaillées) ; 

- dans certaines conditions, de 1 'effectif des points-photos de la strate en cause. 

La proportion réelle n 'étant pas connue, le calcul est fait en utilisant la valeur la plus vraisemblable qui découle 
des résultats obtenus dans les départements déja inventoriés. 

Pour le cas oú, aprés l 'exécution de l'échantillonnage, I'effectif de I'échantillon calculé se révélerait insuffisant 
pour assurer la précision désirée, il est prévu une réserve de points supplémentaire, lors du tirage de l 'échantillon prin
cipal. 

C'est un des avantages de 1 'échantillonnage au hasard de permettre ainsi de compléter dans 1 'exacte propor
tion nécessaire, e t sans introduire aucun biais, l'effectif d'un échantillon déja levé. 

6.172. - Calcul de l'échantillon de 3• phase. 

Les strates constituées á l 'issue de l 'exploitation des p hotographies aériennes sont également utilisées pour 
la préparation et l'assiette d e l'échantillonnage de 3• phase qui vise a la détermination, non plus de p roportions, mais de 
données quantitatives : volume:;, accroissements, nombre d 'arbres, diamétres, hauteurs. a.ges. etc. 

Les effectifs des échantillons a tirer parmi les points-photos de chacune des strates sont égalemer>t déterminés 
par les méthodes du calcul statistique. La loi de distribution, sur laque11e elles se fondent, est la loi normale et non p lus 
la loi binorninaie qui s 'applique dans le cas d 'un échantillonnage visan! a la détermination de proportions. 

Le calcul de l 'effectif de l 'échantillon, suffisant pour obtenir 1 'estimation des caractérist:ques a mesurer ave(: 
la précision désirée, exige la connaissance de la variation relative de ces caractéristiques a 1 'intérieur des strates. Sont 
utilisées pour ce calcul, les estimations de ces paramétres statistiques, résultant de 1 'expérience acquise dans l 'inventaire 
des départements p récédents. 

Pour les dépar tements de la Gironde et des Landes, les échantillons de 3• phase ont été calculés dans le cadre 
de l 'échantillonnage au hasard stratifié par la méthode de la« répartition optimum de l\eyman », qui assure la valeur rnirú
mum de 1 'erreur-type sur la valeur moyenne, pour ! 'ensemble des strates, de la caractéristique (volume a l 'ha) prise en 
considération en vue du calcul de l 'échantillon. 

Cette méthode répartit l 'échantillon entre les strates proportionnellement a leur surface et a la valeur de l 'écart
type. 

Dans les départements oú il existe, sur des surfaces relativement importantes, des types de peuplement pré
sentant une tres faible valeur comrne, par exemple, les maigres taillis a chénes pubescents des Causses, cette répartition 
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de l'échantillon tend a accorder trop d'importance á de tels peuplements eu égard á leur valeur économique. C'est pour
quoi, en pareil cas, il est attribué séparément á chaque strate, ou groupe de strates , un échantillon susceptible d'assurer 
un degré de précision en rapport avec son importance du point de vue économique . 

Cet échantillon de troisiéme phase fa it également l 'objet d 'un tirage au hasard par un procédé mécanographique 
á par tir d'une table de 20 000 nombres au hasard qui a été transcrite s ur cartes perforées. 

11 est tiré un échantillon de réserve, en vue de com¡:ileter éventuellement l 'echantillon principal ou de pourvoir 
au remplacement de points déclassés. 

Aprés avoír défini les échantillonnages de 2• et 3• phase, il convient de souligner qu 'en fait il y a un recouvre
ment partiel de ces deux phases car les unités de l 'échantillon de 3• phase qui font l 'objet d 'assiette de placettes et de 
levers complets jouent a fortiorí le róle d 'unités de reconnaissance de l 'échantillon de 2• phase. 

Dans ces conditions, ni et n 'i étant les effectifs calculés respectivement , pour 1 'échantillon de lever (3• phase) 
et pour l'échan1illon de reconnaissance (2• phase) d 'une strate i, c 'est seulement un nombre de points n'i - ni qui seront 
reconnus , n i point!: étant á la fois levés et reconnus. 

Certaines strates cependant ne font normalement l 'objet que de reconnaissances ce sont celles qui ne porten! 
aucun peuplement (landes sans arbres). 

6.Z. - Échantillonnage au sol. 

6.21. - Préparation du travail. 

Les états d 'échantillonnage ayant été adressés aux échelons de terrain, ceux-ci doivent préparer le travail des 
équipes chargées d'effectuer les reconnaissances et levers. 

Ce travail comprend essentiellement : 

la préparation des photographies et le piquage des points ; 

la préparation des caries portan! les foréts soumises et les terrains sous contrats F.F.N.; 

la préparation des fiches de lever et reconnaissance ; 

le rassemblement du matériel et des équipements nécessaires aux équipes ; 

la délimitation des zones á effectuer á chaque équipe; 

le recrutement et l 'instruction de ces é quipes. 

Les états d 'échantillonnage, obtenus par voie mécanographique, se présentent sous forme de listes de p oints
photos , chacun de ceux-ci étant défini par un code de huit chiffres (fig. 3) indiq uant le département et la photographie sur 
laquelle il se trouve ainsi, qu 'á partir des coordonnées de la grille, le point exact ou il se situe sur cette photographie. 

Ces points sont « p iqués » á l 'aide d 'une aiguille sur l 'épreuve contact en cause et désignés au verso par un 
cercle don! la couleur varie avec le róle que doit jouer le point dans l 'échantillon (lever, reconnaissance ou échantillon 
de réserve). 

La préparation des diverses fiches (fig. 7, 8 et 9), sur lesquelles devront étre consignes les résultats des levers 
et reconnaissances comporte l 'inscription du numéro code du point , de son classement en photo-interprétation et le numéro 
de la strate . 

Cette préparation exigeait, de la par! de l 'échelon d e terrain, un travail long e t fastidieux qui comportait des 
risques d'erreur. Ces risques ont é té supprimés et un gain de temps relativement importan! a pu étre obtenu par inscrip
tion automatique et directe en tabulatrice á partir des caries perforées résultant du tirage de l'échantillon. Ce travail a été 
pris entiérement en charge par l 'échelon d 'exploitation aprés adaptation des fiches á la tabulatrice et au traitement en 
oontinu. 

Quand une ambiguité peut se présenter au sujet de l 'élément de peuplement ayant fait l 'objet de l 'interprétation 
il est joint, a la fiche, un croquis. 

Les collections de photographies, de tableaux d'assemblage, de fiches et de caries a remettre achaque équipe 
sont déterminés par la délimitation des zones de terrain a leur affecter qui corresponden! á des portions e ntiéres de rnissions 
photographiques, c 'est-a-dire á des feuilles de la car te au 1 /50 000•. 

6.22. - Levers et ReconnaiSBances. 

6.221. - Principes : Constitution des unités de sondage. 

Les strates constituées a partir de l 'exploitation de la couverture aérienne permette nt de réduire les variances 
et, en conséquence, l'effectif des échantillons de lever. Elles permettent également d'adapter la composition des unités 

17 



de sondage e t la dimension des placettes smvant la nature et, surtout, la densité (liee á la structure e t á la dimension) d es 
peuplements qui constituent ces strates . 11 parait évident que pour inventorier des jeunes beis contenant plus ieurs milliers 
de tiges á l 'hectare, on peu: utiliser une unite de sondage ayant une surface moindre que celle qui paraít nécessaire pour 
une fu taie réguliére de gros beis ou, a fortiori , pour des reserves de taillis scus futaie. 

Dans le cas général, une unité de sondage est composée de plusieurs placettes de forme circulaire e t á l 'inté
rieur de chacune d 'elles est assise rme petite placette de moindre rayen concentriq ue á la premiere. 

Formation inventoriée 

Futaie réguliere 

id. 

id. 

Peuplements á sur 
étage (dont T.S.F.) 

Boqueteaux 

id. 

id. 

id. (peuple
ments a 

sur-étages) 

Landes 

Landes avec arbres 

Nature des peuplements 

Constitu tion 

de 1 'unité 

de sondage 

petit3 beis e t taillis . . . . . 3 placettes 

beis moyens . .. .. . . . . . . 

gros beis e t futaie irré-
gulier e ... .. . . . .. . .. . 

étage dominé . . . . .. . . . 
étage dominan! ... . .. . . 

Petit beis et taillis 

beis moyens .... .. ... . 

gros beis et futaie irré-
guliere . . . .. .... . . 

étage dominé ... .. . . . . 

étage dominan! 

semis ou plantations 

id. 

id. 

id. 
id . 

1 placette 

id. 

id . 

id. 

id. 

Arbres épars en domaine agricole 

5 placettes 

1 p lacette 

1 placette 

Re marque: 

Rayons des place:tes 

Petite 
placette 

4,5 

7,5 

9,0 

4,5 
13,5 

6,0 

10,5 

12,0 

6,0 

18,0 

1.78 

17,80 

39,90 

Grande 
placette 

7,5 

10,5 

12.0 

7,5 
13,5 

10,5 

15,0 

16,5 

10.5 

18,0 

1,78 

l7,8C 

39,90 

Surface 

de l'unité 

ares 

5,30 

10,40 

13.57 

5,30 
17,18 

3,46 

7,06 

8,55 

3,46 

10,04 

0,5 

!O.O 

50,0 

Pour certains c'leparteme:its presentan! un relief marqué des unités de sondage de 2 placettes. plus faciles á 
asseoir, ont été utilisées a la place des unités de 3 placettes. 

A 1 'intérieur des petites placettes, lou8 les arbres donnent lieu a la prise de mesures completes, qui permettent 
de déterminer leur volume, tandis que ceux situés sur la grande placette, en dehors de la ;:iehte, ne fon t l 'objet q ue d 'un 
pointage par catégories d e diamétres. JI pourront étre cubés a partir des résultats des cubages de la petite placette g race 
á l 'étroite cor rélation e xistan! , dans un méme peuplement, entre vclumes e t surfaces terriéres. Sur ces arbres des petites 
placettes son! également prises les mesures devant permettre de calculer les accroissements courants en volumes, et les 
volumes sous écorces. 

6.222. - Pe rsonnel. 

Les levers et reconnaissances sont e:i príncipe confiés á des équipes differentes 

Les équipes de le ve r sont composées : 

- d 'un chef d'équipe ayant la responsabilité du travail ; 

- d 'un « opérateur qualifié » qui es! le second du chef d 'équipe e t est susceptible de le remplacer; 

- de d eux « opérateurs » exécutants. 

Les équipes de reconnaissance son! réduites a deux éléments 

un chef d 'éq uipe ou operateur qualifié; 

et un opérateur. 

18 



Ouest 

6.223. - Matériel. 

Devant parcourir 25 000 a 30 000 kilométres par an, les équipes de l ' inve ntaire doivent nécessairement étre 
pourvues d'un moyen automobile de déplacement capable de transporter, outre, le p e rsonnel, le matériel de l 'équipe 
et également ses bagages lors des fréquents changements de lieux de séjour. 

Le matériel a emporter par les équipes comprend tout ce qui est néces:;ai~e pour : 
permettre l 'utilisation des photographies aériennes en vue de déterminer les coordonnées du p oint 
de sondage : stéréoscope, planchette, accessoires de ¡::ho to-interprétation : 
mesurer les orientements et distances nécessaires pour s ituer ces points sur le terrain : boussole topo
graphique, décamétre, fiches, etc. : 

asseoir les placettes d 'échantillonnage : perches démontab les, piquet.;; , p laques numérotées: 

rendre possible l 'exécution des mesurages a effectuer sur les p lacettes : marteau,c p c udreurs, rubans , 
compas forestier, ccmpas finlandais. perches, dendrométres, tarié re suédoise , sonde á écorce, échelle 
a éléments démontables, jumelles: 

permettre l 'é tude du sol : pelle-pioche. 

Il est également remis aux équipes un exemplaire du « Manuel du Chef d'Equipe » dans lequel sont contenues 
les instructions relatives aux techniques a mettre en ceuvre dans l 'exéct.tion des levers , les d iverses définitions qui doivent 
étre connues des exécutants, la maniere de remplir les fiches de le vers e t les codes á utiliser. 

6.23. - Exécution des levers. 

6.231. - Détermination du point de sondage 

Le chef d 'équipe repére sur la photographie un point identifiable du terrain (carrefour, angle de limite , arbre 
isolé, rocher, etc.) qui soit situé le plus prés possib le du point ou il doit asseoir une unité d 'échantillonnage. A partir de 
ce point remarquable l 'équipe se dirige a l 'aide de la boussole d 'aprés l 'orientement, mesuré sur la photographie, de la 
ligne joignant les deux points en cause. La distance entre ces deux points est mesurée d irectement par chainage au cours 
de la progression. Un pique t repére est placé au p oint du terrain ainsi dé terminé et une plaque d ' identification portan! 
le numéro de ce point est fixée sur l 'arbre le plus voisin . 

6.232. - Assiette de l'unité de sondage : 

Ce piquet est le centr e de l 'unité de sondage q ui est, en príncipe, com¡:,osée d e plusieurs placettes. Pou1 l 'inven
taire des 3 départements Landais, l 'unité utilisée comprenait 3 placettes circulaires situées aux sommets d 'un triangle 
de 40 m de coté (fig. 5). 

Nord 

Piquet central 

20m. 20 m. 

Figure 5. Unité d 'échantillonnage 
composée de 3 placettes de rayon 
variable suivant la nature du 

peuplement. 

Grande placett e 

// Petite ploce tte 
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Chacune de ces p lacettes com
porte également un piquet central. Le 
rayon de la placette est matérialisé par 
une perche en b ambou et sa longueur est 
d é finie par un nombre entier d'éléments 
de 1,50 m dont cette perche est consti
tuée. Dans les terrains en pente les lon
gueurs sont ainsi mesurées horizontale 
me nt sans qu 'aucune correction soit 
nécessaire . En fait, le ce r cle n 'est pas 
tracé sur le terrain, il suffit de déterminer 
les arbres qui sont compris dans la pla
cette, lesquels sont marqués en rouge 
au marteau poudreur . Pour résoudre le 
probléme des arbres limites , il est convenu 
d 'inclure taus ceux qui sont rencontrés 
sur une moitié du périmétre, sur l'autre 
moitié, seuls ceux entiérement compris a 
l ' intérieur du cercle sont pris en compte . 

Chaque p lacette est elle-méme 
divisée e n deux parties par un cercle 
intérieur concentrique au premier qui 
délirnite ce qu 'il a été convenu de désigner 
sous le nom de petite placette par oppo
sition á la g rande placette. 



Les arbres compris a l 'intérieur de la petite placette e t ceux de la-grande placette - ou plutót de la couronne 
extérieure a la petite p lacette - font l 'objet d 'un traitement différent. 

Les arb res de la grande placette sont seulement recensés par catégories de diamétre a 1,30 m ( ou de circonfé
rence a 1,50 m et 3 m pour les pins maritimes en raison du gemmage). 

Les arbres de la petite placette font , au cc-ntraire, l 'objet de mensurations complétes en vue de déterminer : 
diamétre a 1,30 m (ou circonférence a 1,50 m e t 3 m pour le pin maritime); volume bois fort ; volume c:euvre, industrie, 
chauffage; áge; hauteur totale; épaisseur d 'écorce ; épaisseur des accroissements en diamétre des 5 et !O derniéres 
années. 

Les mesures prise~ pou~ la détermination du volume son! les suivantes, exemple donné dans le cas du pin 
maritime (fig. 6) : 
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Circonférence Co a 10 cm du sol 

)) 

)) 

e 1.5 a 1.50 m 

C 3.0 3,00 m 

» C 22 a la découpe (estimé) 

diamétre: dm a mi-distance entre C 3.0 et C 22 

éventuellement : diamétre moyen e t longueur 
des surbilles. 

La circonférence a 3,00 m excep
tionnellement a 4,00 m (quand les cares 
dépassent 3,00 m) est mesurée en utilisant 
un élément de l 'échelle en alliage léger 
de l 'école forestiére qui permet, en méme 
lemps, de mesurer l'épaisseur d'écorce E 
en utilisant une sonde d 'écorce de modéle 
Suédois, et a l 'aide d 'une tariére. Mattson 
les accroissements sur 5 et 10 ans; ces deux 
mesures é tant prises dans une direction 
diamétralement opposée au centre de la 
placette de fa<;:on a assurer l 'indépendance 
de ces mesures par rapport a l'orientation . 

La découpe bois for t C 22 est esti
mée (une erreur de quelques centimétres 
sur cette mesure ne peut avoir qu 'une 
iníluence réduite sur le volume. Une erreur 
importante serait d 'ailleurs facilement déce
lée). 

Le diamétre moyen de la surbille 
hd + 3 

est mesuré a la hauteur --
2
- a l 'aide d'un 

campas finlandais. 

Ce compas q ui permet de mesu
rer le diamétre a 1 cm prés est porté au 
sommet d 'une perche qui est ce lle-la méme 
qui est utilisée pour la mesure des rayons 
des placettes, on peut ainsi, a la fois, repérer 

hd + 3 
le niveau - -

2
- et mesurer le diamétre 

moyen a ce niveau. 
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INVENTAIRE. FORESTIER NATIONAL ECHANTILLONNAGE oEs FoRm (F) n BOQUETEAux (B) IMPRI ME N•1 RECTO 

EXPOSITIO N ALTITUDE o 1 2 3 EXPOS ITI ON ALTITUDE O 1 2 3 

(1)néant @ E S W (1) O 1 2 3 4 S 6 7 8 9 (1) né>nt@ E S W (1) O 1 2 3 4 S 6 7 8 9 

- - - - • w - - · -~ - O 1 2 3 4 5 6 7 8 9 - - - - • w - • w - O 1 2 3 4 5 6 7 8 9 

1zi' ---..../ ~ o 1 2 3 4 s 6 7 8 9 1zi' ---..../ ~ o 1 2 3 4 s 6 7 8 9 =--------':e--....:__:__--=.--=.__:__::__::__::__...:_-=-.¡ 

PENTE (9e,du) (3)@ 5 10 15 20 30 40 50 60 PENTE (9,><<u) (3) 0 5 10 15 20 30 40 50 60 

SOL. A} Tutu re : 1 . Sabl, 2 .lim, : E) E. pais . humus : 1. null e ,2. 0 i S SOL. A) T e.x tu re : 1 . Sabl 1 2. Lim, 1 E) E pai.s . hu mus : 1, nul I e. ,2 . O .i S 

3 . A~, 4 .Fr-anc , S. Tour-b. 1 cm, 3 . S a 10 cm~4 -plus de 10 . l . A':l • 4 . f,.ane , S. Tou,. b.: em, 3 . S a 10 cmt:-\4. pl us d e 10. 

(Y 2 1 1 \si (.1J 2 1 1 ~ 
3 4 5 1 3 4 3 4 5 1 3 4 

B) C• leai r • : 
1 

+@ IF) Humus b,-ut de plus de le.ni: <§) ___ B...:)c.C_a_l_c_•_;,_,_, --•=® __ .¡.IF...:)c.H.ccu_m_us'--b-•u_t_d•....:...pl_u_, _d_•..c3_c_m_,__,, ,@'-1 
C) Pr-ofonde,u·: 1 . moins de :G) S i3nu d'hydr e>mor-phie (SJ : 

10c m , 2.. de.'1oa so,l.plu1 de S0.1 O . r1ull e. 
1 2 l 1 1 t t.n"lporairg I ,....oi n s da 

lOc."n D}Caillou• de plu, de 1cm:: 
O.né•nt, 1. p,.«••nta ,Z.•bo,,d•nta . : 

0 ~ 2 1 o 2 

Cava& • ppar-ant • da la maladi• : 
-f . a ucun, z. , ,.ar-c.1, _ctia,,.,M.$,l , ,-aru 1. ins e ct•s , 2.r-ouill•s,l.,.o,,d, 

C) Profondeur: 1 .rnoin$ d e :G) Si,nu d 'hyd,-o mo,.phie (S) : 

10crn,2. de1oaso, 3, plu, de. s0. 1 O. n ul le. 
1 2 3 1 1 . t emporai,.e ~ rrio ins d• 

O)C.i i l lo ux d1E. plus da icrn:l 
O.né ant , 1. p riu.nt.s , Z . .tbond•nts,: 

O 1 2 1 

lOc.m 

o 2 

CL ASSE MENT DE L'U NITE D ECHANT ILLO NNAGE (4) 

1) Photo 
i ... ter-p. 

2) Ch.f 
d ' .qui p c. 

Ser-a te. 
or-igi,.e • 

T T T 
otroo6.5.-.f 

1 1 

1 

Stra t c. 
a H -.cta lio ,. • 

Sché'l"l"la•: o ( • Rése rvé au bureau) 

1 

1 

E~u ;p , " ', 5' U " ;ti " ' , ,2 ,,/ du mo; , do ,J ANV/E) 
Dipo, t , ;,;d'"" 1, 2.l¡ Jtrn fl't';,r, 7 /,.e11rt,S 
G ar• 9• 

Pi que.t 

R .. tour-

vo i tur• ,. 
,. 
1. 

ht.ure - 9roup,4a, 4-.1/2en.,iron,S. 9uui.tot1I 4 . pour,-: tu,.es I S. inconn,.,as (1) 

1 ® (,) 0 2 

1 . .tucun, 2 . rart.l. _d i1pc,.~-1, 3 . r a,.u 

· 9"ºl.lf''" 1 4 . 1/ 2 r.,.v:ron, S. c¡u.ni-total 
(D 2 (•) 

Cauaa • pparu,t e de¡,_ ""a la di&: 

1 , in sect• ,. 1 2,.-ovi lt •a,l. ,.o,.d , 

4 . pou.-r-: tvr-ea , S .inconnue s (1) 

1 2 1------------ -------------~ 
POSITI ON ~EL 4 S 3 4 S 4 S 4 

(6) DESCRIPTION DE LA VEGETATION ( non inva ntoriú ) (6) DESCRIPTION DE LA VEGETATION ( non inva ntoriú ) "',/' ¡_:...:c. ________________ :_:__ __ _.:_:.....c.:__~-'--'----------------- -'--- -----'-1 o E 

1 .STRATE INTERMEDIAIRE (arb,u •' a,bu,t u d, plu, d, 1,so~) 1 .STRATE INTERMEDIA IRE (a,b,., •t a,bu,tu d, plu, d, 1,so~) 
5 

jcouw.rc l. t,:ouv.rt,I. 
OBSERVATIO NS 

+1, 
o 

2 . STRATE BASSE (moin, do 1 ,SOm) 
arbri ••••uM., 10,.,s arbr Í •&• a...,M. 1 pla ... t •• h • rbaeá c.s 

2 . STRATE BAS SE (mo;n, de 1,so~) 
. ,.b,-iaa•au M., & 01.u a .-bri 1.sc.a 1.tx I plal"lt • s h.,•b• e ••$ 

PLAQUE DISPO.SITION DES PLACETTES (1) 

© Da\.lK nor ...... a lea. 

2. . De.u• d ii pla ciu ($chirna). 

l . U,,i<¡ue. . 

DO CHEF o'tQVIPE 

Covv• rt total 1.tr-at c. :: ,( O / 10. WOTES ET E XPLICATIO NS ( vo ir-tl"I o utrc. 1~ Manu e l) 

¡ _ _;N:..:-•::.m::.__::•c::•.:.•_.:. ,• :.i• •:.:•c,<c::•.:.• _...Jlo:::'º:.:;".::'·:..:" ~' _;___:M:.,
0.::m.:_d:::•:.:•.....:•:.:•,:: ••:.:· <:,:•c,_• --= kou:,:•:c·~:.:;I. ¡ --==~N~o~m~~d~•~:~~•~•~ •~• c~•~•===~l::~••t•t·••~'t==~•~•~m~=~•~u~=•~•~ •~• <~•~•===~~~•J••~-~~lj. ( 1 ) et ( 2) _ E h t o u re r d ' un c e r el e I a rá pon se. q u i con vi 4. hl 

Covvc.rt totol 1.tre C& :: AO /10 . 

/ _ _ B,_:i.,ai.ti,dJ.:..,... ____ _¡t~~l~, ¡_ __________ .j_.w'· / > /4 ~ 

\·==~A~.••~-~~-~~ ,J~t•~ l'=~~~ ·:~~===ti .,_~~t=====================i ==1--~~ ;.,.J.·~•A-~ ____ ..J..,,LL __________ ...j__J { 3) - E n t O u re r d •u n cer cf e I a pe n te qu i con v je n t ou 
1. ·i --:.-~- ----. , . _ 

7 

~.,; --=~~,1~:•~-~-~-~~~-;;¡~~-~~~·· ·:•·~-~,r··~==t~i=t=====================j==j mettre une. croix d a l"'ls l 'i l"'ltt. rva lle 9ui c onvient. /_ .::t.l'=,q.t,~~-"i-~A•t'¿,,_ ;. ~_...¡_..9!'.....1-----------l--1 u= ' ~ , .7o.. 1 'l d ,4_-.H _ (l +- ,n ., d IA (4) - Rectif;c ation d u cl a sse m.,nt: n • doit itre 

.,,~ . ~ ;u + J A ' . _,. effectuée 9u'e.n cas d 'e.rreur ce.rtaine et Óvid e. nte 

I .J. 
7 

du photoin terp ré.tate u r; ~n c•s de. d o ute ne. rien 

mod ifie.r . Pou r le c.l .a ssement en dil"'l""l e n si o n , voir 

- .. , 

3 . STRATE MUSCINALE 3 . STRATE MUSCINALE ri9les spéciales du Manuel . 

Cou"•"C total str-a t c :: f /-i O Cou"•"t total st .-atir. :: A 0/'10. (S)et(6) - Ne riet, aff i rmer en c e 9 vi concerne le sol, 
1-- N-om--d-,-.- ,-,-p-,,-.-,--~,,-•• -.-.,.-,~--. •-m--d!...u....:..,-,-;-,-.. -,-~¡,-,-u-,.N- ,-l ___ N_o_m--d-.. - ,-,-p-,-,.-,--l~,-.u-,-.,-,1~--N-om- -d-,-, -.-,-.-,-.. -,--,lrco-u-,.-~...jl. 1 a fl ore , a te .. don t on ne so i t ab so I u me. n t e e.r t ~in . 

L - ....ñ"ú¡,IJd!U,(lt:l!:,_ ___ _f1,4~1••L ----------.!-61-•·1---i-;,'i1,',l:r,W·~,.,_ ___ illo~r~,L----------+.!:.1<!,Jo E.n c as da doule, demandt.r d~s i nstr-u ctions et l 
tfl- + tfL .L 

· (/ (/' pour la flore , envoyer des ic.hanti l lons. 
PAGE1 . 

n! E F. 1 /5 _63./ IFN . 



INVENTAIRE FORESTIER NATIONAL ECHANTILLONNAGE DfS FORETS ET BOQUETEAUX IM PRIME N!1 VERSO RENSEIGNEMENTS GE NERAUX 

DES CRI PTI ON DU P EUPLE MENT N!UNITE 1 / o 12 1o16's 1¡ 1., 1o 
Mission I.G.N . n' -f34/ --(f(id An néo : 4959 P hot o n! -f29 

I _ COMPO SITI ON DU PEUPLEMEHT Grille d• 100 _ 36-@ points. . 

1 Codes •ss.e.nc.as S1 o? DEFI N ITION DES CODH 

1 
' ' ' ' ; ' ' ' ' ' ' : 1 Cod• 1. (composition gi nérale.) A- Couv•rt tot•I 

1 ,f O / 10 ' ' ' ' 1 1 1 ' ' 1 1 1 ' 1 1 
1 

1 ' 1 1 1 1 1 1 ' 1 ' 1 1 1 F ( F) s_ Et•~e domii,ai,t 1 1 1 1 1 1 = 
1 1 1 

1 1 1 ' 1 1 ' 1 1 ' (haut e.ur H) 1 1 1 ' 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 

2 = R (R) ""'ºre.n ne 
1 1 ' ' 1 1 1 1 1 1 1 

t o t• '-- - --1 1 
1 1 3 = F R 

e o u v •r t S / 10 ' 1 1 1 ' ' ' 1 1 ' 1 1 1 

' 1 1 ' 1 1 1 1 1 1 1 ' ' 4 = R F 
c o u v e.r t re l a ti f par • 1.5enc e 

,to 5 TSF a e s.sene.e uní c,ue (•n 1/io) ______ _____ _____ _ Codo 2.. ( prépondtlrancc:-dom i"• nce) 

' ' ' ' 1 ' 1 1 ; ' C- Et~qe. dominf. 1 1 1 ' 1 1 ' ' ' 1 
1 o ,. e s s•nee. ( ov 9 roupe - ess) pu re 

' 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 

1 1 
1 

n pript.• domin anCe 1 1 1 1 1 = " (haute.ur in f é rieure. i 2/ 3 H) 1 1 1 1 1 ' 1 ' 1 1 1 1 1 2 cod om in.ant e 1 1 1 1 1 1 1 1 1 ' 1 
. " " " Cou v e.r-t total_ _ ___ , S / 10 

1 

1 1 ' ' 1 1 1 1 1 1 ' 
1 3 .. a cce.s..s . codomi tia nte 1 1 . " 

libro ---- -- + / 10 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 4 dominée dont e ouvert ~ " .. " 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 5 = " 11 prépt-• domí ,.,éc. {risu..-é 

c. ouvc. r t ,-c, lati f p• r t.s s c n c.e~ t,lti AO s ubstitut;o.-. d:u , .) 
do r,t couvert libre _________ _ + 7,a,s = ... 9énltr. (e.u-pu,.• ,pré.p .ou • cuu) 

D- Ré9 i né r- a t i on 1 ' 1 1 

' 1 1 1 

' 1 1 1 Cod• 3 . ( str--uc.tu re) 
1 1 1 1 1 ' 1 1 1 1 1 ' 1 o . s .;. n s objc.t (3-ous ét •9c.) 

tota l _____ j 
1 

1 1 1 ' 1 ' ' 1 1 1 1 1 1 couve:,- t / 10 ' 1 1 ' ' 1 1 1 1 1 1 1 1 1 . f u t • i e ré,vl ii l"' t. 
do"t cou-.,c "'t / 10 

1 1 ' ' ' ' 1 1 ' ' ' ' ' 2 Í ut • i e ; ,- ,-é.9u l i i re libre __ ____ 
1 1 1 1 1 ' 

. 
1 1 ' 1 1 1 ' 

cou v t.r-t re lati f p •r ess e. n ce.(, ,.•~ 3 . .. . s llt- 1"" .... T. S . F. • 
4 t • i 11 i s s ;m ple. dont c o uv•rt l i bre __ ___ _______ . 

nombr• ch. p ie.ds/ ha s ur l'u., ité . 5 . e • i II is T . S . F. a 

' = f ut • i • } "p • uplvne,-,ts 
D•t • do ,. c. oupe. ( raH) .. ---- 7 . t•illis ""éla n 3-.. u 

II _ CLASSIFI CATION DES ESSENCES FORESTI ERES EN CODE Codo 4 . (a9•) 
0 1 ,02 •••. 19 =•~• de 1 ,2 ... 19•ns 

Codific~ t ion commvne. Codili t a t ion par t.3-St.nce. 20:2 d e 20 ~ 2.9a.-.s 

30 • d• 30 • 39 " Nb..-c R ayons ~,, ... Si te c:• d• code .l' , . pl t! o u ~·· c.ode ¡ 13 ., rnoy•" • code c.odt. c.ode 
98 1: ;9es ,...,t,lés . 

Obur,.,• tions 40 : dc40.; 49 " p l C!I p.pl~• 1 2 3 (s t,;<t) 4 • 6 (c.odific.atior.) 99 = i9es :_r-dit•r p l t.• s im pl• so .. de So a 79 " 
10 ·~ 1 17 1a 19 20 1 .. 11 1l 13 , .. 1S 22 .. 2 4 ,. 26 . ., 21 60 .d. so, 119 .. -"" l l"le.S . 

2 o 1 o 6 6 o 1 8 " A s ,1 ,f " o (¡ 2-
70 ,. de -120 .i 1 S9 ,1 

80 .. 160 a ns <C 

EUoc t ; f EHect;f Strat e aH. • " 4 o 1 o 9 9 o o plus . 
• • Codo s. (dir-nension s ) popu lation é ch•r-i t . u p n • ----

S Cruc.t u re. 1 et G 
l 1 , S<m Ós u 1401 •◄ 1• • l•i 44 14 S •• S S IS& S7 l .fS 

2,. peti t bo;s 

1 1 1 1 1 1 1 
3,. moyer, boi s 

4 :2 9 r-0s bois 

N b ,-~ Str• t~ o r;9 ine S. OI.IS. s t,-uc.Cur,e 4_5 _7 ~ 1 arc;•t Grille 
d 'e,se n c.•s 

n • 
.c ..... t . 2 ,.d;~ ,.., ir,; a 22,s u p 

S9 74 1 ?S ,. 1 77 7 8 I 7 9 "º 
3 • di• m . sup i H ,S 

,f º 1 z al .i 19 str..,clur-e 2 ~ 1 ,fa ób .'t. Gbo;, 

" o 2=tort°fo&bois 

• , .. , •• ,.y • •u bu.-eeu) 
s. tructur~ 0,3 ~Os s ans objet 

Ob,1e ,-vat ions s u,- la compositi o n Co d• S. (couvttr-t) 
.Ju eeu~ l• ,.... c.nt ~) St rudu ,-• '1,2,4ai 7 b) Struc.ture 3 

1 . 10 i, 25 % 1 • O • 51. -- ;,; 2 . 26 • s o ~ 2 • 6 .i 1s t, 

3 = 51 i, 75?. 3:16 i 2S°Z 
4 = 7 6 • 100 -Z, 4 • 2, a HZ, 

N.B. Lu code.s 4, S .. t 6 ne 
s'appló9u e nt 9u'a 1 ·~s6ence pri-

pondérante . 

FIGURE 8. - Verso de! 'imprimé nº 1 Description du peuplement et classification en cede par essence. Le peuplement en cause 
est ce lui correspondan! au point-photo ayant fait l 'objet de la fiche d 'interpré tatio:i représentée dans la Figure 3. 
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Cette perche a éléments sert également a mesurer : 

directement les 5 d erniers accroissements en hauteur, la hauteur hd de la découpe bois fo r t et la hauteur 
totale q uand elle ne dépasse pas une vingtaine de métres ; 

indirectement cette meme hauteur, pour les arbres plus hauts, la perche servan! alors de mire (5 m) 
pour la mesure de la hauteur totale a l 'aide du dendrométre Christen (dans ce cas la longueur des 
5 derniers accroissements est seulement estimée). 

Ce dendrométre, qui est celui utilisé pour l 'inventaire Suédois, posséde le precieux avantage de ne pas exiger 
un point de stationnement situé a une distance fixe de l 'arbre á mesurer. 11 appartient au type de dendrométres dérivant 
de celui inventé vers 1842 par le géométre fran9ais Stanlaville. 11 permet des mesures trés rapides dans les cond itions 
habituelles du terrain et suffisamment précise3 quand la hauteur totale ne dépasse pas 30 m (c 'est-a-dire dans la trés grande 
majorité des cas) . 

Le príncipe appliqué dans le choix des méthodes e t , des instruments de mesure décrits ci-dessus peut se résu
mer comme suit : Recherche du maximum de simplicité e t, toutes les fois ou c'est possible, la relation la plus directe entre 
l'échelle de mesure et l'objet de la mesure telle quelle' est réalisée par exemple dans l 'utilisation du compas forestie r. 
L'emploi d'instruments peut etre intr inséquement plus précis mais comportan!, par cela meme, plus de fragilité et d es 
servitudes d 'emploi qui ne peuvent pas toujours se concilier avec les conditions d 'un travail continu s 'exer9ant par tous 
les temps et sur tous les terrains, entraine des erreurs, parfois importantes, qui finissent par annuler, et au-dela, le béné
fice qu 'on paraitrait e tre en droit d 'attendre de cette précision. 

6.233. - Fiches de placettes. 

Les renseignements recueillis sur les placettes et les résultats de mesures sont portés par les chefs d 'éq uipe 
sur des fiches. Sont ainsi remplies : 

par unité (de 2 ou 3 placettes) une fiche de Renseignements Généraux; 

Recto : sol, altitude, exposition, végétation herbacée et arbustive (fig. 7). 

Verso : description du peuplement - Classification en code pour chaque essence suivant les carac-
té r istiques suivantes composition générale; prépondérance-dominance ; structure; age ; 
dimensions; couvert (fig. 8) . 

pour chacune des placettes composant l 'unité, une fiche de pointage portan! l 'indication des rayons 
petite et grande placette ; et toutes les mesures prises sur les arbres de la petite placette (fig. 9). 

6.24. - Exécution des reconnaissances. 

Ainsi qu 'il a été dit, le but général de ces reconnaissances est de contróler , de compléter et , éventuellement 
de rectifier les résultats de la photo-interprétation. 

La détermination du point de sondage s 'effectue de la meme maniere que pour l 'exécution des levers , mais 
il n 'est généralement pas procédé a l 'assiette de placettes et a l 'exé:::ution de mensurations. Le Chef d 'équipe remplit 
une fiche qui comporte, sur la description du peuplement et la classification en code par essence, les memes renseignements 
q ue ceux figuran! au verso de la fiche de Renseignements Généraux, utilisée pour les levers. 

6.25. - Cas des landes. 

En ce qui concerne les landes, les résultats des levers et des reconnaissances sont consignés sur une fiche 
spéciale. 11 est nécessaire de prévoir un échantillon de lever pour tous les types de landes car méme une lande classée 
sans arbres, lors de la photo-interprétation, peut se révéler contenir quelques arbres lors de la visite a1J sol. 

Le verso de ! 'imprimé « landes » a été prévu pour le cas ou il y a lieu de procéder á un comptage de semis 
afín de déterminer si le point doit é tre classé en forét (plus de 500 plants bien répartis a l 'ha) si oui, et p our le s poínts 
appartenant a I 'échantillon de lever , il y a lieu de procéder a l 'assiette d 'une unité d 'échantillonnage du type fo re t. 

6.3. - Levers des haies, alignements et cordons. 

Comme il a été dit ces éléments linéaires donnent lieu a un double échantillonnage sur photos : sur un échan
tillon de carrés de la grille d 'interprétation sont comptés les nombres d 'intersections avec les cótés de ces canés; sur 
un échantillon de 2• phase constitué par 1 /8• des carrés du 1., échantillon il est procédé a la mesure des longueurs sur 
photographies de ces éléments linéaires et il est établi un croquis. 

Cet échantillon d e 2• phase est stratifié d 'aprés les nombres d 'inter:;-ections et les si tes. Un é chantillon de 3• phase 
est alors tiré au hasard a l 'intérieur des strates ainsi constituées. 

Les éléments linéaires contenus dans les carrés qui font partie de cet échantillon font l 'objet d 'un le ver sur le 
terrain. JI est remis aux Chefs d 'Équipes chargés de ce travail des fiches de lever spéciales sur lesquelles figure le croquis 
des éléments linéaires é tabli d'aprés la photographie. 
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En vue d'actualiser et d'ajuster les mesures de long,1eur effectuées sur photographies il est procéd é au mesu-
rage 

- de la longueur to tale actuelle de l 'élément linéaire considéré (haie, alignement, ou cordon); 

- des longueurs défrichées et des longueurs coupées depuis la date des photos. 

L'équipe de Jever procede en outre á des mesurages complets de diametres, hauteurs, accroissements, épais
seurs d 'écorce sur les arbres appartenant á un échantillon d'éléments de Jongueurs tiré au hasard á l'intérieur du carré. 

Les résultats de ces mesures sont portés sur la fiche spéciale qui comporte également les renseignements 
généraux relatifs á l ' identification du carré. 

6.4. - Inventaire des peupleraies et plantations d'alignement de peupliers. 

L'inventaire des peupleraies a posé un probleme particulier qui ne pouvait pas étre résolu dans le cadre de 
l 'inventaire général des autres forn,ations boisées. La difficulté réside dans la tres faible surface relative occupée par les 

2 
peupleraies (moins de 

1 000 
de la surface pour les LANDES ainsi que dans l 'impcssibilite d 'identifier sur les photogra-

phies au 25 000• les jeunes plantations qui pouvaient d 'ailleurs ne pas exister á l 'époque ou la photcgraphie a été p rise. 

Malgré la faible surface qu 'elles occupent , les plantations de peupliers presenten! une telle importance éco
nomique q u 'il n 'était pas possible de les laisser de coté. 11 est done procédé en ce qui les concerne á un inventaire parti
culier. 

Une équipe de d eux hommes, dirigée par un chef d 'équipe ayant une exéprience particuliere en matiere de 
peupliers, procede á la reconnaissance des peupleraies et des alignements de peupliers en utilisant les photographies 
et les indications qu 'il peut recueillir aupres du personnel des Eaux et Foréts et du Fonds Forestier national, des pépi
niéristes, etc ... Ure attention particuliere est évidemment accordée aux terres d'élection du peuplier , c 'est-á-dire aux 
vallées. 

Les limites des peupleraies et les alignements de peupliers sont marqués au crayon dermographique sur les 
photographies et il en est établi un calque sur Jeque! les parcelles sont numérotées á l 'intérieur de chaque photographie. 
Le Chefd'éq uipe note la classe d'age et, dans la mesme du possible, le clone. 

Lors de la vérification des fiches de peupleraies au bureau, les résultats de cet inventaire particulier et ceux 
de l'inventaire général sont comparés en vue de faire apparaitre les discordances éventuelles e t de les harmoniser. 11 
est ensuite procédé a la mesure de la surface de chaque parcelle de peuplie rs a l 'aide d 'une grille p lanimétrique. 

Les peupleraies sont stratifiées par classes d 'age et a l 'intérieur de chacune d 'elles il est tiré un échantillon 
autopondéré de parcelles : c'est-a-dire que le tirage est effectué avec des probabilités proportionnelles aux surfaces. 
Moyennant cette p recaution, les résultats obtenus sur J 'échantillon, peuvent étre étendus a ! 'ensemble des peupleraies 
du département sans qu 'il y a1t lieu de prendre en considération la surface propre de chaque parcelle entran! dans cet 
echantillon. 

Les opérations de lever sont effectuées par une équipe d 'effectif normal (4) dans des conditions analogues a 
celles des Jevers ordinaires en foréts. Les unités sont cependant ici constituées d 'une seule placette (comme dans le cas 
de boqueteaux). il est aussi une unité de sondage dans les peupleraies ayant une surface inférieure a 25 ares et 2 unités 
(c'est-a-dire, deux placettes) dans les parcelles de peuplier ayant une surface supérieure a 25 ares. 

Les peupliers sont cubés, comme les résineux, jusqu'a la découpe bois fort. De plus, la notion de densité de 
couvert est, ici, remplacée par celle du nombr e d 'arbres a l 'hectare. 

En vue de réduire l 'importance du travail que represente la prospection de tout Je territoire du département 
pour recenser toutes les peupleraies il a eté prévu, a litre d 'essai, de limiter cette é tude a un échantillon systématique de 
4 carrés par photo. 

6.5. - Controle et vérification des levers. 

Les fiches de reconnaissance et de levers , établies par les chefs d'équipe, sont adressées par eux a la fin de 
chaque semaine au bureau de l 'Échelon de terrain dont ils dépendent. Lá elles sont soigneusement examinées par un 
vérificateur qui doit réunir la double condition d 'avo ir acquis l 'expérience de la pratique des levers dans les fonctions 
de chef d 'équipe e t d 'avo ir une parfaite connaissance des instructions. Les fiches contenant des indications qui paraissent 
douteuses ou des omissions. sont retournées dans les plus brefs délais au chef d 'équipe intéressé en vue d 'étre, éventuel
lement, rectífiées ou complétées. 

11 est en outre exercé un contróle dírect des equipes par l 'lngénieur chargé de l 'Échelon de terraín ou par 
le Contróleur technique. A cette occasion, il est procédé á un no u vea u lever d 'un certain nombre d 'unités déjá levées en 
vue de vérifier l 'exactitude des mesures p rises et des classements établis. 

Apres verification, les fiches de terrain sont adressées á l'Échelon d'Exploitation de NANCY. 
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7. Exploitation des résultats de 1' inventaire. 

11 avait été prévu que l 'exploitation des résultats de l'lnventaire serait réalisée par l 'Institut National de la sta
tistique e t des Études Économiques. Ces prévisions n'ont cependant pas pu etre mises en application e t , aprés le démarrage 
des opérations d 'inventaire sur le terrain, t:<n Échelon d 'Exploitation a du étre orgar.isé a NANCY, dans les locaux prévus 
pour la photothéque et la cartothéque, sous la direction de l 'lngénieur qui avait déja a sa charge la cartographie. 

11 s 'agissait la d 'une entreprise relativement considérable e t complexe exigeant de longs délais car elle néces
sitait, outre le recrutement et la :ormation du personnel, la mise sur pied d'un atelier rnécanographique et le recours au 
calcul électronique. 

Les données brutes des leve rs et reconnaissances qui ont été portées sur les fiches par les chefs d 'équipes, 
données recueillies sur des échantillons a l 'intérieur des différentes strates constituées a partir de la photo-interprétation 
sont, en effet, tres loin d 'etre directement utilisables en vue de fournir les divers résultats qui ont été définis cornme consti
tuant le but de l ' inventaire. 

Pour é laborer ces résultats a partir des données brutes des fiches, il est nécessaire de réaliser un certain nombre 
d 'opérations qui, pour l 'essentie:, peuvent etre schérnatisées comme suit 

a) pour l 'inventaire des formations autres que linéaires , 

passage de l 'estimation provisoire des surfaces résultant de l 'exploitation de la photo-interprétation (1 " 
phase), a l 'es,timation définitive de ces surfaces en utilisant les résulta;s des reconnaissances effectuées au 
sol (2• phase) ; 

- calcul des volumes des peuplements (volurne sur écorce, volume sous écorce, accroissement, ventila
tion du volume sur écorce selon la qualité du bois) : ces calculs sont effectués par essence ou par g roupe 
d'essences réunies sous un rneme code. 

Ces calculs de surface et de volume se font en cieux é tapes. 

La premiére étape consiste a évaluer pour chaque unité de sondage et par essence (ou groupe d 'essences), 
les volumes a l'unité de surface e t la surface d 'extension de ces volurnes unitaires : cette é tape est exécutée par un ordi
nateur l.B.M. 650. Elle comprend plusieurs stades intermédiaires (calcul des volumes des arbres puis des volumes des 
petites placette s , extension du volume sur écorce a la grande placette, calcul des volumes par unité de sondage) : les 
résultats intermédiaires doivent étre enregistrés sur caries perforés en vue d 'exploitation ultérieures ; le calcul de la 
surface d 'extension fait intervenir la probabilité de tirage de l 'unité de sondage considérée dans sa strate d 'origine. 

La deuxiérne étape consiste a étendre les volumes unitaires par essence, calculés sur l 'échantillon, a ! 'ensemble 
de la population, ou a telle partie de cette population pour laquelle on désire obtenir des résultats séparés, cette étape 
est exécutée au mayen d 'un équipement de machines mécanographiques classiques (trieuse, reproductrice, interclasseuse, 
calculatrice, tabulatrice) . Chaque résultat élémentaire (volume par unité de surface et par essence calculé sur une unité 
de sondage déterminée) est assorti d'une série de codes de classernent qui permettent tous les regroupements désirables. 
Supposons qu 'on veuille obtenir les volumes et surfaces des peuplements de futaie réguliére oú le pin maritime est pur 
ou prépondérant, avec une circor:férence rnoyenne égale ou supérieure á 100 cm (gros bois) et un couvert supérieur 
a 50 % ; un tri permettra de regrouper toutes les unités de sondage répondant a ces caractéristiques (qui définissent une 
« catégorie de publication ») ; on obtiendra ni unités levées et n2 unités seulement reconnues : la surface correspondan! a la 
catégorie de publication considérée est la somme des surfaces d 'extension des ni + n2 unités regroupées dans cette 
catégorie; pour calculer les volumes totaux correspondants on calculera d'abord, sur les ni unités levées les volumes 
moyens unitaires, pondérés par les surfaces d 'extension de ces unités levées; on fera ensuite le produit de ces volumes 
par la surface totale trouvée pour la catégorie de publication. 

Enfin une chaine d 'exploitation distincte est prévue pour obtenir par essence (ou groupe d 'essences) et par 
catégorie de diamétre des arbres tet non plus des peuplements), les nombres d 'arbres et les volumes sur écorce et sous 
écorce correspondants. Cette cha!r:e utilise les résultats intermédiaires par arbre, calculés précédemment a 1 'ordinateur. 

b ) pour l'inventaire des formations linéaire s : 

estimation des longueurn, effectuées en trois étapes 

- premiére étape : ajustement par régression linéaire des longueurs mesurées sur photos (échantillon de 
2• p hase) au mayen des longueurs mesurées au sol (échantillon de 3• phase); 

- deuxiéme é tape : calcul de la relation linéaire liant les longueurs (ajustées) dans l 'échantillon de deuxiéme 
phase, au nombre d 'intersections avec les cótés du carré, et utilisation de cette relation pour le calcul des 
longueurs de l'échar:tillon de premiére phase (pour Jeque! on connait seulement les nombres d'inter
sections); 

troisiéme étape : extension des longueurs trouvées sur 1 'échantillon de premiére phase a ! 'ensemble des 
longueurs dans Je département, par Je rapport entre la surface totale de ce départeme:-it et celle de l 'échan
tillon de premiére phase. 
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- estimation des volumes (volumes sur et sous écorce, accroissement, qualités de bois et nombres d 'arbr es, 
par unité de longueur et par essence, au moyen des volumes trouvés sur les longueurs recensées au sol). 

En plus de ces calculs, qui concernent les résultats proprement dits (« résultats courants ») de l 'inventaire, 
les opérations suivantes doivent étre prévues : 

calcul des variances, écarts-types et erreurs. Recherche, en fonction des coüts, des dispositifs d 'échantil
lonnage les plus efficaces ; 

exploitation des données arbres , qui constituent un échantillon représentatif des différents types de peuple
ments, en vue d 'en tirer des résultats utilisables dans l 'aménagement et la gestion des foréts et pour l 'exé
cution des inventaires futurs. 

Le recours a la mécanographie et au calcul é lectronique pour réaliser cette exploitation est rendu indispensable 
en raison de la masse considérable de ces données, du trés grand nombre des opérations é lé mentaires de calcul a e ffectuer 
et , également, de la complexité des ventilations et des calculs d 'extension a réaliser. 

Pour le département des LANDES le nombre des unités de lever et de reconnaissance s 'est élevé a 2 751 compre
nant 6 042 placettes sur lesquelles 53 100 arbres ont été recensés dont 35 000 ont donné lieu a des mesures completes. 

Le traitement des chaines mécanographiques et des calculs sur ordinateur (I.B.M. 650) exige J 'emploi de prés 
de 100 000 caries perforées par département. 

Les délais exigés par la mise sur pied d 'une telle exploitation, méme en ne considérant que le point de vue 
strictement matériel, expliquen! le temps qui s 'est écoulé entre la fin de l 'inventaire des premiers départements et la 
publication des résultats, soit deux années environ. 

~- La Corte forestiere de la France. 

Une carie des foréts et autres formations inventoriées est un utile complément del 'inventaire lui-méme. Celui-ci 
exprime des résultats quantitatifs sous forme de tableaux de chiffres, celle-la situe sur le terrain les formations inventoriées. 
Jl a paru justifié d 'utiliser les données recueillies a l'occasion de l'inventaire et, notarnment , l'exploitation de la couverture 
aérienne pour établir une carte forestiére. 

L 'échelle adoptée est ce lle du 1/100 000 et Je découpage est celui de la nouvelle carte de France au 1 / 100 000 
qui est utilisée comme fonds de la car te thématique a établir. La possibilité d 'utiliser cette carie topographiq ue récente, 
qui doit bientót couvrir !'ensemble du territoire, est une des raisons du choix d e cette échelle qui est. par ailleurs, le r ésul
tat d 'un compromis devant tenir compte de l 'ulililé d'une carie d é taillée, susceptible de fournir le maximum de données 
utilisables pour l 'aménagemenl del 'espace forestier, mais également de la dépense et d es délais lrés importanls qu 'entrai
nerail l 'adoption d 'une lrop grande échelle . 

En ce qui concerne l 'orientation a donner a cette carie , il ne pouvail é tre q uestion de réaliser un travail faisanl 
double emploi avec les caries de la végétation qui tendent a la représentation de séries dynamiques de groupements 
végétaux exigeant des études d 'autant plus élaborées du point de vue floristique qu 'elle concluent a un choix prévisionnel 
en ce qui concerne le « clímax » ou terme d 'évolution stable vers Jeque! tend chaque série. 

La carte forestiére représente : 

les formations végétales ligneuses (au moyen de figurés); 

les modes de propriété forestiére (au moyen de teintes); 

certains é léments intéressant 1 'aménagement de l 'espace forestier (pare-feux, maisons forestiéres, 
toponymie forestiére) ; 

les si tes tels qu 'ils ont été définis pour l 'inventaire (carton au 400 000•); 

les essences forestiéres (carton au 400 000•). 

Les formations végétales ligneuses comprennent : 

- les foré ts proprement dites (figuré ligné); 

- les travaux d e reboisement (figuré pointillé) ; 

- les boqueteaux de moins de 4 ha en domaine agricole (figuré ligné, plus signe conventionnel); 

- les landes, friches e t autres vacants, broussailles ou jeunes foréts (figuré tirelé). 

Parmi les grandes catégories de propriétés forestié res, il est fai t une distinction entre : les foréts domaniales 
(teinte verte), les foréts communales soumises au régime forestier (teinte jaune) e t les foréts particuliéres (teinte chamois). 
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A l 'intérieur des foréts la carie indique, au moyen de surcharges, la structure des peuplements (futaie réguliere, 
futaie irréguiiere, taillis simple, T.S.F.). 

Les routes figurees sur les fonds topographiques sont « sorties » en blanc pour les rendre p lus apparentes, 
ainsi que les pare-feux qui sont repris et complétés de maniere a faire figurer ceux ayant plus de 25 metres. En p:us de 
la toponymie attachée au fond topographique utilisé, la carie fait ressortir en caracteres spéciaux (noir au lieu de gris) 
les noms des foréts domaniales et des autres forets soumises au régime forestier , ainsi que les noms des maisons fores
tieres. 

Les haies et alignements d 'arbres sont figurés par des points alignés, les arbres épars dans les landes ou dans 
les champs et prairies sont traduits par des points disséminés. 

A l'intérieur des zones urbaines , les espaces verts sont représentés par un signe conventionnel (rond ou carré 
á diagonale verticale) a raison de I signe par ha boisé. 

Les cartons au 1 /400 000• des siles et des essences sont établis a partir des résultats des travaux effectués pour 
l 'inventaire (étude préalable du département, fiches de photo-interprétation, reconnaissances et levers) éventuellement 
corrigés ou complétés par des controles au sol effectués par une equipe spéciale. 

Les limites des modes de propriété ainsi que les renseignements concernant la toponymie forestiere sont four
nis par les services forestiers locaux. Ces limites sont celles á la date du début de la carie. La situation et l 'état des forma
tions végétales représentées sont ceux existan! au moment de l'exécution de la couverture aérienne. 

L'Institut Géographiqi;.e National a bien voulu prendre en charge la vente de cette carie dont son bureau de 
vente, ou ses dépositaires , peuvent fournir les feuilles déja éditées au prix de 20 F. 

9. Conclusions. 

La méthode résumée dans les pages qui précedent est celle qui a été appliqi.:ée pour l 'inventaire de la région 
des Landes de Gascogne et d 'un certain nombre de départements de l 'Ouest du Massif Central. Elle a d 'abord été expé
rimentée, au cours de l 'été 1960, dans la « zone Pilote de Lacanau » surface d 'environ 9 300 ha, puis appliquée pour la 
premiere fois , á la fin de l 'année 1960 et au cours des 6 premiers mois de 1961. a l 'inventaire de la Région des Dunes de 
la Gironde (69 000 ha environ) puis á celui de la Région des Dunes des Landes (64 000 ha) avant que ne soient abordés , 
avec un personnel un peu plus entrainé, les 1 000 000 ha restants du département de la Gironde. 

Depuis, au cours des inventaires successifs des départements des Landes, Lot-et-Garonne, Gers, Tarn-et
Garonne, Lot , Correze, Haute-Vienne, Dordogne, Meuse, la méthode n 'a pas cessé d 'étre adaptée et perfectionnée e t il 
n'est pas douteux que cette évolution soit appelée a se poursuivre, étant donnés les problemes nouveaux que pose chaque 
nouvelle région abordée (celles de montagne en particulier) et étant donné aussi les progres qui interviennent dans l 'appli
cation aux inventaires forestiers de la photographie aérienne et des méthodes d'echantillonnage statistique. 

C 'est ainsi qu 'il est assez rapidement apparu, que pour tirer le meilleur parti possible de la méthode utilisée 
et pour étre en mesure d'établir a !'avance un programme, sans étre dépendant de la couverture normale I.G.N., il était 
indispensable que l 'inventaire fc.restier puisse disposer d 'une couverture spécialement adaptée a ses besoins et a plus 
grande échelle que la couverture normale au 1 /25 000•. L 'inventaire des prochains départements sera réalisé a partir 
d 'une couverture au 1 /15 000• complete ou par bandes non jointives. ll est possible que dans ! 'avenir l 'utilisation d 'échelles 
plus g randes encore (1/10000• ou meme 1 /5 000°) se révele plus efficace et, partant , plus économique malgr é l 'augmenta
tion de dépense relative a la couverture elle-meme. 

Les améliorations techniques ne seront cependant pas suffisantes pour que la progression de l 'inventaire 
atteigne le rythme souhaité de 10 départements paran, ce qui implique la possibilité d 'arréter, plusieurs anr:ées a ! 'avance, 
un plan de travail intéressant l 'er.semble du territoire national et étroitement articulé dans le temps. Ce résultat ne pourra 
etre atteint que lorsque les moyens financiers , et la stabilité indispensable pour la mise en application d 'un te! p rogramme, 
auront pu etre assurés á l'organisme chargé d'effectuer cet « inventaire permanent des ressources forestieres nationales » 
décidé par l 'ordonnance du 24 septembre 1958. 
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11 

D~PARTEMENT DES LANDES 

APER~U D'ENSEMBLE 

1. Le cadre géographique. 

De la Région des Landes de Gascogne qui possede une originalité tres marquée et une unité qui s 'ordonne 
autour de son massif forestier, le département des Landes constitue, á ce titre , l 'élément essentiel car la majeure partie 
du massif Gaseen luí appartient. Par sa surface (936 404 ha) il se classe au deuxieme rang des départements frarn:;:ais , immé
diatement apres la Gironde (1 072 500 ha), mais il occupe la prerniere place par le taux de boisement. Il a par centre une 
tres faible densité de population : 27 habitants au kilométre carré, qui est une des moins élevées de France. 

Sur une carie, le d épartement des Landes se présente sous la forme d 'un trapeze dont la plus grande base borde 
l'Océan sur une longueur d 'environ 105 km. S'il s'agit d'une carte ou figuren! les limites administratives une évidence se 
manifeste au premier examen : au nord de l'Adour s'étend une région dans laquelle les territoires communaux anormale
ment étendus trahissent un peuplement humain particulierement réduit (15 habitants au km carré) c 'est la Lande domaine 
essentiel, et p resque exclusif, du Pin maritime qui en commande toute l'économie. 

Cependant, aux approches de la vallee de l'Adour, dans le bassin de la Midouze et de ses affluents (Petites 
Landes , Marsan) , la réduction de la surface moyenne des territoires communaux révele une zone de transition ou la pré
sence d 'une certaine proportion d 'argile dans le sol p ermet une p lus g rande extension des cultures et un peuplement 
humain p lus dense. La forét de p in maritime continue toutefois d'occuper la majorité des surfaces. 

Malgré son importan ce assez réduite par la surface, si ce n 'es! pas la qualité de ses eaux de vie, le Bas Armagnac 
se distingue de la plaine des Landes par un relief formé de croupes a modelé assez mou et par son sol de sables fauves, 
constitué de dépóts siliceux détritiques issus des Pyrénées. La culture y prend une p lace prépondérante laissant moins 
de 25 % de la surface aux foréts ou les feuillus l'emportent sur le pin maritime. 

C 'est aussi le cas au sud de l 'Adour de la Chalosse, qui présente des paysages divers et assez tourmentés 
avec ses collines et plateaux découpés par les vallées des affluents d e l 'Adour orientées du Sud-Est au Nord-Ouest. Griíce 
a ses sois silico-argileux profonds cette région est la plus riche du département au point de vue agricole. La partie Est 
(Tursan) est la plus accidenté e , l 'altitude s 'éleve jusqu 'á 230 m. C 'est la seule région du département qui ait des sois argilo
calcaires. 

Limitan! la Chalosse au Nord et á l'Ouest , la vallée del 'Adour a une importance forestiere par les peuplements 
de chénes pédonculés de ses barthes, qui sont les terres d'alluvions récentes inondées pendant une grande partie de 
l'année s'étendant de part et d 'autres du íleuve jusqu 'au pied des terrasses. 
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L'Adour est le seul fleuve importan! du fait de son origine pyrénéenne, son bassin s'étend sur plus de la moitié 
de la surface du département. Le Nord des Landes appartient au bassin de l 'Eyre, cours d 'eau de faible importance qui 
se jette d ans le bassin d'Arcachon, tandis que la partie Ouest est drainée par une série de petits fleuves cótiers qui se déver
sent dans les étangs littoraux. 

2. Les sois. 

La totalité du département des Landes s'étend sur la vaste zone de remblaiement mollassique qui a affecté 
le bassin d 'Aquitaine au cours du tertiaire. Sur des épaisseurs parfois considérables (p,es d e 1 500-1 600 m dans la zone 
des forages pétroliers de Paren lis) les transgressions marines oligocénes, miocénes et pliocénes ont accumulé des sédiments 
de nature tres variée, essentiellement formés de sables et d 'argiles et , accessoirement , de gres, mames et calcaires. 

Ces formations ont été complétées par de puissants dépóts détritiques issus des Pyrénées, parmi lesquels 
dominen! les graviers, sables et argiles (sables fauves). 

A l 'époque actuelle, les dépóts mollassiques tertiaires apparaissent seulement au Sud du département et, plus 
spécialement dans la zone des collines et de plateaux de la Chalosse au sud de l 'Adcur; ils ont donné naissance á des sois 
argilo-siliceux, du type sol brun á tendance acide et modérément lessivés. 

Partout ailleurs, et notamment dans la« Lande », la mollasse tertiaire a eté recouverte, á une époque difficile 
á préciser, par une couverture continue de sables quartzeux éoliens qui a completement effacé le modelé antérieur et donné 
á cette région l 'apparence monotone d 'une grande uniformité que la monoculture du pin maritime est ven u e encore accen
tuer. 

Cette apparence cache, en réalité, une assez grande diversité due, en premier lieu, á la variété des sois forme:¡ 
á partir d 'une roche mére qui est pourtant remarquablement homogene. Ces sables quartzeux, ou dominen! les éléments 
grossiers, et qui sont tres pauvres en argile dans tous leurs horizons, sont particulie rement exposés aux phénoménes de 
lessivage. 

L'argile a cependant, d'une fa9on indirecte, une action essentielle sur la pédogenese et sur la végétation, non 
pas toutefois comme élément constituant des horizons du sol mais en tant q ue roche mére. C'est en effet , la présence a 
une profondeur, généralement assez grande, d 'une couche d 'argile imperméable qui crée un ni vea u de base pour la nappe 
phréatique. Comme celle de l'argile la profondeur de la nappe d'eau est tres variable d'un point á un autre, son niveau 
est, de plus, soumis á d 'imporla!!les oscillations saisonnieres. Ce sont-lá, joints á l 'aciion du climat et de la végétation, qui 
les commande en partie, les prindpaux facteurs de la génése des sois, le caractére tres filtran! des sables quar!zeux favori
sant la migration des colloYdes minéraux et des complexes humiques, la nappe d'eau suivant son niveau, arrétant d'une 
fa9on permanente ou saisonniére ces migrations. 

Suivant leur degré d 'evolution on passe, ainsi , des sois squelettiq ues peu ou pas lessivés de la Dune, aux sois 
podzoliques encore peu évolués, présentant un horizon d'accumulation enrichi en fer mais pauvre en matiére organique, 
puis aux véritables podzols (podzols humo-ferrugineux ou podzols humiques) ou la migration des complexes humiques 
entraine la formation d 'un horizon d 'alios par cimentation des éléments sableux. 

Le caractere le plus original des sois des Landes tient, en partie, dans la fréquence des stades d 'évolution 
intermédiaire qui entralnent une grande variabilité, mais aussi et surtout dans leur discontinuité qui se trad uit par une véri
table mosaique dont les éléments sont souvent réduits á quelques ares. 

Cette circonstance rend particuliérement difficile , et souvent en partie arbitraire, I 'affectation d 'une parcelle 
forestiére donnée a un type de Lande déterminé ainsi que les conclusions qui peuvent en étre tirées quant á la fertilité 
de la station et á la productivité du peuplement. 

3. Le climat. 

Les traits d ominants de son climat, le département des Landes les doit a son ouverture océanique qui se mani
fes te le long d 'une cóte de plus de 100 km avec pour seul écran le modeste relief des dunes. C'est un clima! aquitain ocea
nique que de Martonne a pu qualifier de « climat landais ». Les caractéristiques de ce clima! littoral sont essentiellement 
les suivantes : 

- température moyenne annuelle d 'environ 13° (Mont-de -Marsan et Dax 13°4); 
- température moyenne mensuelle ne s 'abaissant en-dessous de 7° qu 'en janvier; 
- amplitude thermique particulierement réduite entre la températi.:.re moyenne du mois le plus chaud 

et celle du mois de plus froid. Les isothermes de janvier comme ceux de juillet son! paralléles á la cóte 
mais avec un gradient inversé marquant I'effet modérateur de l 'Océan; (carie nº I) 

- p récipitation tres abondantes , assez bien réparties, avec cependant un mínimum tres marqué en juillet, 
aoüt et maximum d 'automne se substituant á celui qui a lieu au pri:1temps dans les types les plus conti
nentaux de climats aquitains; (voir page 31) 
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La carie c1-avant (carien• 1) permet de p rec1ser la repartmon des prec1p1tat1ons, d'apres les moyennes eta
bhes sur une periode de 40 ans (1891-1930) par la section de chmatolog1e del 'O.N.M. On constate l 'augmentation conside
rable d e la lame d'eau annuelle, dépassant 400 mm, qui est mise en év1dence quand on descend le long de la cóte depu1s 
la pointe de Grave jusqu 'a l 'embouchure de l 'Adour. Une variation semblable se manifeste entre l 'extremite Nord-Est 
du département des Landes, qui re9oit un peu moins de 700 mm d 'eau en moyenne, et la region de Dax ou les précipitahons 
annuelles depassent 1 200 mm. 

Le tableau ci-dessous indique pour 3 sta11ons de la cóte : Hossegor, Mohets et Samte-Eulahe, situees, respective
ment a , env1ron, 25 et 70 km plus au Nord, les precipitations moyennes annuelles pour la per:ode 1953-1961 (donnees 
commumquees par le Centre de Recherches Foreshéres de Bordeaux). 

Moyenne 1953-61 (en mm) 

Hossegor 

1 044 

Moliets 

950 

Ste-Eulalie 

940 

Des moyennes e tablies sur une aussi courte penode ne peuvent etre s1gmficat1ves en matiére áe prec1p1tallons 
Dans ces condihons le seul mterét de ces données est qu'elles corresponden! presque exactement a la penode sur laquelle 
ont porte les mesures d 'accroissements. 

So 
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Les courbes d'égale amplitude thermique annuelle (carte nº 1) sont paralléles a la cóte comme les isothermes 
des mois a températures extrémes. De 14° seulement le long de la cóte. cette amplitude croit jusqu'a 16° a l'Est du dépar
_tement trahissant l 'évolution vers une plus grande continentalité du climat. 

Des essais de synthese des caractéristiques essentielles du climat ont été tentées a partir de formules empiriques. 
Duchaufour (1) a montré que le quotient pluviolhermique d'Emberger, utílisé par son auteur a l 'étude de la région médi
terranéenne, donnait également des résultats valables pour la région qui nous occupe. 

Ce quotient pluviothermique est défini par la formule suivante 

100 P 
Q 

(M + m) (M - m) 
ou 

P pluviosité totale en mm; 

M moyenne des maxima du mois le plus chaud ; 

m moyenne des mínima du mois le plus froid. 

Nous donnons, ci-avant (carie nº 2) pour la région des Landes de Gascogne un extrait de la carie d'égal 
quotíent pluviothermique établie par Duchaufour a l 'aide des données fournies par 1'O.N.M. 

Combinan! les données thermiques et pluviomé triques Je quotíent pluviothermique caractérise par ses valeurs 
élevées les conditions les plus favorables a la végétation forestiére. Les courbes d'égal coefficient pluviothermique font 
ressortir des différences tres marquées en faveur du département des Landes qui s'accentuent du Nord au Sud et d'Est 
en Ouest en atteignant leur maximum dans la région de St-Vincent-de-Tyrosse, Capbreton. 

En utilisant une autre formule empirique qui fait intervenir un plus grand nombre de caractéristiques climatíques, 
!'indice CVP de Paterson, appliqué aux données fournies par l 'O.N.M., Pardé (2) a trouvé que la zone de production ligneuse 
la plus favorable de toute ta France, correspondan! aux valeurs les plus élevées de cet indice, comprenait la majeure partie 
du département des Landes. 

L 'examen auquel il vient d 'étre procédé des principales caractéristiques du climat autorise bien des conclusions 
semblables, en précisant que la zone la plus favorisée est celle qui correspond a peu pres avec la région géographique 
du Marensin (régions agricoles : Marensin , Maremne, Seignans, Pays-de-Gosse). 

11 n 'est, par contre, pas possible de tirer des conclusions aussi favorables en ce qui concerne les sois d'autant 
plus que l 'abondance des précipitations accélere les lessi vages ce qui permet a Duchaufour (2) de constater que « la 
formation de l 'alios semble beaucoup plus rapide dans le département des Landes, que dans la Gironde, en raison du 
quotient pluviothermique nettement plus fort , surtout dans la zone Sud-Ouest » et que« dans le département des Landes 
les niveaux d'alios son! plus étendus, plus épais et surtout plus humiferes que dans le département de la Gironde ». 

La comparaison que l 'on peut étre tenté d'établir entre les deux départements Landais donne done un avantage 
tres marqué a celui des Landes en ce qui concerne les facteurs climatiques mais donne un résultat inverse pour les sols. 
Ceux de la région des Dunes fon! , toutefois, exception, les phénomenes d e lessivage n'y jouant qu'un róle négligeable, 
ainsi que ceux du Marensin dont la meilleure qualité est reconnue. 

4. Divisions écologiques - Sites. 
11 est essentiel de pouvoir relier les résultats de l 'inventaire concernant l 'état des peuplements et leur évolution 

aux caractéristiques du milieu qui conditionnent les facteurs de croissance. 

Apres avoir examiné les conditions de sol et de clima! qui regnent dans le département des Landes il convient 
done d 'essayer de dégager, a partir de synthéses sacrifiant l 'accessoire, des unités naturelles présentant une suffisante 
homogénéité du point de vue de ces conditions. 

Nous désignerons ces unités du nom de« site », terme déja utilisé dans les directives de la F.A.O. de 1950 sur 
la « Préparation d 'un inventaire forestier National ». 

Suivant la définition déja donnée dans la 1 'º partie, un site est done un ensemble de lieux sur lesquels régnent 
des conditions écologiques (principalement sol et clima!) suffisamment voisines pour entrainer des conditions de végétatíon 
similaires du point de vue forestier. 

En se conforman! a une traditíon bien établie dans la région des Landes de Gascogne et appliquée, en particu
lier en matiére cadastrale, au classement des sois forestiers il est admis qu 'il existe une étroite correspondance entre les 
facteurs écologiques et la flore de la strate basse, les especes principales du groupement étant alors considérées comme 
caractérisant le site. 

(1) Ouv. cit. aux Références Bibliographiques. 
(2) Pardé (J.) - Retour sur !'indice C.V.P. de Paterson - RFF janvier 1959, nº 50-53. 
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Siles 

Zone 
littorale 

Jeune Dune 

Lande séche 

Lande 
hu.mide 

Lande 
mésophile 

Conditions écologiques Localisations Flore 

Act1on preponderante des vents Bande d e 125 m Dune blanche a Gour
charges d 'embruns sales et de derriére la dune bet : Ammophila are-
sable. cótiére elargie á naria. 
Sol squelettique sur sables d unaires 250 m au niveau Eryngium manllmum. 
fréquemment rajeuni par apports des « sifllets ». Dune g rise á Cory-
de sable. nephorus canescens 

Helichrysum staechas. 
Sarothannus scoparius 
introdmt. 

Paysage forestier 

Peuplement de pro
tection de pms man
times déformés par le 
vent et rabougris, 
exposes a l 'enlise
ment par coulées d e 
sables. 

Action du vent plus moderee, A l 'est de la zone Sur ces dunes fixees Futaie reguliere assez 
diminuant avec la distance á httorale sur une á une date récente, claire mais en massif 
l 'Ocean e t 1 'orientatio:i des ver- largeur de 3 a la végetation mtro- a peu prés continu 
sants. sol squelettique faiblement 6 km enviren. duite : pin maritime, de pins maritimes 
lessive souvent remanie (pente , genét a balais, ajonc gemmés introduits 
vent). d 'Europe (ulex euro- depuis 100 ans au 

paens) a remplacé la plus. 

Plan d 'eau généralement profond. Stat1ons proches 
Podzols humo-ferrugineux a alios des t ha I w e g s 
se formant au-dessus d u plan d 'é c o u I e m e n t. 
d 'eau hivernal. naturels ou arti-

fic iels . 

végétation de la dune 
grise. Sous le pm 
maritime, espéces de 
la lande : Erica sco-
paria, E. cinerea, 
lichens (cladonia sp.) 
abondants, caracte-
ristiques des sois secs. 

Calluna vulgaris 
Erica cinerea. 
Helianthemum alys
soldes (parties les 
plus seches). 
Hypnum Schreben . 
Leucobryum g'.au-
cum. 
Cladonia s y lvatica 
essences feuillues 
arborescentes rares. 

Stahons mal drainees, plan d 'eau 
trés voism d e la surface en hiver . 
Le sol est un podzol humique 
a alios formé en-dessous du p lan 
d 'eau hivernal. 

Cas le plus gené- Molinia coerulea. 
ral de la plaine Ulex nanus. 
landaise. Erica scopana. 

Stallon bien drainee méis a plan En melange avec 
d 'eau peu éloigné de ia surface autres types de 
en toutes saisons freinant le les- land e comme stade 
sivage. 
Sol podzolique sans alios. 

d e transition ou au 
niveau des étangs 
et sur dunes mté
rieures. 
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Erica c1liaris. 
Dans les s tations les 
plus humides : 
Erica tetralix ; 
essences feuillues 
arborescentes rares. 

Pteris aquilina. 
Ulex europaeus. 
Avena Thorei . 
Q. pedunculata. 
Q. toza. 
Q. suber. 
Eléments de la ché
naie acidiphile : 
Ruscus aculeatus. 
Lonicera periclyme
num. 
Teucrium scorodonia. 

Massif de pin mari
time en futaie régu
lié re d e la Lande en 
continuité ave c ;e s 
peuplements d es 
autres types de lan
des. 

-id. -

-id . -



Conditions écologiques 

F o n d s d e Sous la dépendance de l 'eau. 
va 11 é e s et Sols ennclús en argile et en humus 
ter rain s géne ralement hydromorph es 
inondables a gley ou tourbeux. 

Vieille Dune 

Lettes 

Marensin 

Conditions climatiques semblables 
a celles des jeunes dunes les plus 
éloignees d e l 'ocean. 
Sol jeune voisin d 'un sol squelet
tique. 
Horizon superieur faiblement humi
fie. 
Passant aux sois podzoliques dans 
les cas extremes. 

Dépression en cuvette a l 'abri 
des vents a vec niveau d 'eau plus 
proche de la surface q ue dans 
la dune. 
Sois podzoliques p lus evolués. 

Climat océanique particuliérement 
humide (1 200 mm de précipita
tions armue lles). 
Sols de sables mieux pourvus en 
argile et bien drainés, d 'une 
origine apparamment plus ancienne 

Localisation Flore 

Vallees d es cours Auna1e-Saula1e 
d 'eau ou bords Alnus glutinosa. 
des étangs. Salix sp. 

Forme degradee : 
land e trés humide ou 
tourbeuse : 
Erica tetralix. 
Juncus acutiflorus. 
Schoenus nigricans. 
Salix atrocinerea. 
Myrica gale. 
Sphagnum sp. 
(parties tourbeuses). 

Dans la région des Elérnents de la ché
Dunes , a l 'abri de naie acidiphile 
la jeune dune ou Q. pedunculata. 
prenant la place Ilex aquifolium. 
de celle-ci. Ruscus aculeatus. 

Lonicera periclyme
num. 
Teucnum scorodonia. 
Crataegus monogyna. 
Melampyrum 
pratense. 
Sa r otha mnus 
scoparius . 
Elérnents rnéditerra
néens : 
Rubia pere grina. 
Arbutus unedo. 
Cistus salvaefolius. 
Phillyrea angust1folia 
(localement). 
Elérnents atlantiques. 
Q. suber . 
Q. toza. 
Elérnents de la ché
naie dégradée : 
Pteris aquilina. 
Ulex europaeus. 
Rhamnus frangula. 
Erica scoparia. 
Erica cinerea. 
Calluna vulgaris. 

Paysage forestier 

Forét galerie dense 
et contmue. 

Futaie irréguliére ou 
reguliére de p1ns 
marit1mes gemmés 
avec sous etage feuillu 
et strate arbustive 
dense a a llure de 
maquis. 

D i s s é m i n é e s Flore de la jeune Futaie réguliére de 
a l 'intérieur d es dune, mais plus pau- pin marihme gemmé 
d unes. vre caractérisée p ar en continuite avec 

l 'abon d ance des celle de la dune. 
lichens (Cladonia sp.) 
et la rareté du genét 
a balais . 

Sud - O u es t d u On retrouve les 3 Belles futaies régu
d é p arte m e n t types d e landes avec liéres de p in mari
région de Sous- prépondérance de la time gemmé, avec 
tons, coincide a lande a fougére aigle. sous-bois abondant de 
peu prés avec Abondance caracté- feuillus. 
!'aire de plus ristique de Q . sube r 
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Sites Conditions écologiques Localisations Flore 

e t différen!e (pyrénéenne) de grande abondance 
celle des sables des autres siles du chéne liége. 
de landes. 

avec Q. pedunculata 
et Q. toza. 
Présence fréquente 
d ' Arbustus une do 
(élément med:terra
néen). 

Sois d'allu- Climat trés humide identique au 
vions sownis précédent. 
a une inon- Sois a éléments fins, humiques et 
dation saison- compacts, soumis a inondations 

niére de la val- saisonniéres. 
lée de l 'Adour 

e t de ses 
a ffluent s 
(Barthes) 

Vallees inférieures Chénaie-ulmaie : 
de l 'Adour et de Q. pedunculata. 
ses affluents entre Ulmus campestris. 
le fleuve et les Fraxinus excelsior. 
terrasses fluviales. Populus tremula. 

Dans chenaie claire 
sous-bois dense : 
noisetier abondant 
(Corylus avellana) et 
ronciers puissants 
avec: 
Cratoegus monogyna 
e t oxyacantha. 
Rosa sempervirens. 
Prunus spinosa. 
Cornus sanguínea. 
Evonymus europaeus. 
Ligustrum vulgare. 

Paysage forestier 

Massifs discontinus de 
chénes pédonculés au 
milieu de terrains de 
parcours et de prai
ries de fauche . 



5. Aspects économiques . 

(Sources : Division des Eludes Economiques d e la Direction Génerale des Eaux et Foréts) 

Un taux de boisement exceptionnellement élevé, l 'homogéneité des peuplements , la simplicité relative de la 
sylviculture, la facilité de l 'exploitation assurent a la fo rét du département des Landes un róle économique de premier p lan. 
Possédant les caractéristiques que ! 'industrie moderne exige d es sources de matiére premiére elle apparait parfaitement 
adaptée aux besoins actuels en méme temps que susceptib le d 'évoluer en fonction des besoins futurs dans la mesure oü 
il est possible de les prévoir et de mettre en application une politique forestiére adaptée a ces besoins. 

5.1. - Exploitation : 

En 1963 le nombre des entreprises d 'exploitation forest iére exen;:ant leur activité dans le d epartement était 
de 334 auxquelles il convient d'ajouter 44 propriétaires exploitant commercia lement leur propre domaine. 

Le tableau ci-aprés indique, pour les cinq derniéres années, la produchon de ces entreprises qui ont hvré , 
en 1963, 17 % des grumes résineuses e xploitées en France. 

PRODUCTION DES EXPLOITATIONS FORESTIERES 

Catégories de produits 

Bois d'c:euvre 

Chéne .. . ......... . ... .. . . ... . .... .. . . 
Peuplier . . . ..... .. .. ... ... ........ . . 
F'euillus divers . .. ... .. . .. .. ........... . 

Total « feuillus » . .. .... . ....... . .. . 
Pins e t autres résineux .. ... ........ ... . 

Total général ceuvre 

Bois d 'lndustrie 

Poteaux .. .. ... .... . ... ... ... . ...... .. . 
Bois de Mine 

Résineux .. .. . . 

Bois de trituration : 
Feuillus ... ... ........ .. ... . ... . . . 
Résineux ............ .. . .... .. ..... . 

Autres bois d'industrie : 
Feuillus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Résineux ............... . .... .. .... . 

Total Industrie : 
Feuillus . . . . . .... . .. . 
Résineux ... 

Total géneral industrie ....... ... ... . 

Total c:euvre et industrie : 
Feuillus .. . .... . .. . . . ................. . 
Résineux .. .. ... .. .... ..... .... .. ... .. . 

Total Général . . . . . . . . . . . . . . . . . . , .. 

Bois de feu ... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Gernrne ... .. . . ... ... ....... ........... . . . . 

Quantités produites arinuellernent 

__ 19_5_9 __ J __ 19_6_o __ l __ 19_6_1 __ J __ 19_6_2 __ J __ 19_6_3 __ 

24,8 
11,2 
4,5 

40,5 
I 247,4 

I 287,9 

1,0 

95,8 

9,8 
280,4 

15,l 
13,6 

24,9 
390,8 

415,7 

65.4 
1 638,2 

1 703,6 

176,2 
1 

38,3 
1 
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(unite = 
26,4 
9,5 
5,8 

41,7 
1 437,4 

I 479, I 

1,3 

105,2 

19,7 
290, l 

6.3 
3,2 

26,0 
399,8 

425,8 

67,7 
1 837,2 

(unite 

149,9 
1 

I 000 m3 b ois 

46,6 
11.8 
11 ,2 

69,6 
1 591 ,3 

I 660,9 

0,8 

111 ,7 

45,0 
391,6 

5,7 
4,7 

50,7 
508,8 

559,5 

120,3 
2 100,l 

rond) 

57.4 
9,1 
9,7 

76,2 
1 586,6 

1 662,8 

4,7 

112,3 

61,S 
429,6 

6,6 
4,5 

68,l 
551, 1 

619,2 

144,3 
2 137,7 

56,9 
10,4 
17,8 

85, l 
I 501,8 

I 586,9 

1,2 

116,5 

49,0 
454 ,9 

8,2 
13,0 

57,2 
585,6 

642,8 

142,3 
2 087,4 

2 229,7 
---==== 

= 1 000 steres) 

159,7 
1 

132,6 
1 

119,4 

(unité = million d e litres) 

37,0 
1 

40,2 
1 

36,4 
1 

28,6 



Il resulte des donnees du tablea u que le total des quantités de pin maritimes exploitées annuellement est, d 'envi
ren 2 100 000 m3. Ce chiffre parait, au premier abord, tres inférieur au volume des accro:ssements courants résultant de 
l 'inventaire, so1t 2 580 000 m3 (IIT• partie, tableau 22), mais il faut tenir compte, d 'une par!, du fai t que l 'enquéte de la pro
duction forestiére ne porte que sur les produits commercialisés, excluant la part revenan! á 1 'autoconsommation et q ue, 
d'autre part, il faut sans doute faire sul::ir une réduction assez marquée aux volurnes réels e'.l bois fort sur pied, en lesquels 
sont exprimés les accroissements, pour passer aux volumes com□erciaux des déclarations statistiques. 

Dans ces conditions, il semb:e possible d'admettre que les volumes exploités son! du méme ordre de grandeur 
que la production. 

5.2. - Les scieries. 

Le nombre des scieries recensees s'éléve a 247; leur p roduction est analysee dans le tableau ci-aprés. 

PRODUCTION DES SCIERIES 

Quantités produites annuellement (unité = l 000 m3) 
CatégorieS' de Produits 

1959 1960 1961 1962 1963 

Sciages 

Chéne ' .. ... ' ......... .... .... . . . . . ' . . 2,8 2,5 5,4 7,7 6,5 
Peuplíer ' .... '. . .... ' .. . . . . . .. . . . . . . . . 1,3 0,6 1,5 2. 1 l 4 
Feuillus divers ... ... . .. .. . . .. ..... .... . 2,2 3,0 3,6 3,8 6,9 

Total (( feuillus )) .. .... .. ..... .. ' ... 6,3 6,1 10,5 13,6 14,8 

Pins e t autres resineux .. .. . . ' . ..... ... 633,6 706,5 735,6 711,0 702,2 

Total genéral sciages . . . . . . . . . . . . . . 639,9 712,6 746, 1 724,6 717,0 
-

Traverses 

Chéne . . . .. . . . . ... . . . . . . . . . .. . . . .. . . 15,l 13,7 19,4 21,7 21,4 
Hétre ... .. ... . . .. . . ... .... .. . . ' ' ...... . 0,2 O, l 0,3 0,6 0,4 
Pin ... . . . .. ... . . ... . . ... , . . . . . ' .... .. .. 52,6 58,8 53,9 52,3 25,2 

Total sciages + trave rses : 
Feuillus . . . . . . . . ... . ' ' ' . ... . . . ' .. . '. ' .. 21,6 19,9 30,2 35,9 36,6 
Résineux ....... . .... .. ... . .. . . . . . . . . ' .' 686,2 765,3 789,5 763,3 727,4 

Total general . ' ' ... .. '. ' .. . . . ' . .. . 707,8 785,2 819,7 799,2 764,0 

38 



Le tableau suivant etudie la distributlon des scieries, ayant repondu a l 'enquéte, en fonction de leu1 produclion 
annuelle , par comparaison avec celles relatJves a ! 'ensemble de la France. 

SCIERIES DU DtPARTEMENT DES LANDES 

(1963) 

Répartition par classes d e production et comparaison avec la France entiére 

Pourcentage Volume produit Pourcentage 
Nombre par classe par rapport par classe par rapport 

Classes des scienes au nombre total m3 sciages au volume total 
en m3 de sciages --- - -- - - -- - -par an France France France France 

entiére Landes enllére Landes entiere Landes entiére Landes 

% % 
O- 100 l 924 10 24 ,15 5,4 81 597 367 1.04 

101 - 500 2 636 28 33,08 15,0 702 764 8 480 9,01 1,2 
501 - 1 000 1 279 15 19,05 8,1 931 803 11 493 11.94 1.7 

1 001 - 2 000 1 134 38 11 ,23 20,4 1 598 521 56 649 20,49 8,4 
2 001 - 3 000 428 26 5,37 14,0 1055480 61 618 13,53 9,l 
3 001 - 4 000 205 13 2,58 7, l 708 034 45 404 9,07 6,7 
4 001 - 5000 108 15 1,35 8,0 482 227 68 688 6,18 10,0 
5 001 - 6 000 78 7 0,98 3.7 424 931 37 184 5,54 5,6 
6 001 - 7 000 53 9 0,67 5,0 344 179 58 024 4,4 l 8,5 
7 001 - 8000 28 3 0,35 1,6 207 278 22 052 2,65 3,2 
8 001 - 9 000 17 3 0,21 1,6 143 066 24 610 1.83 3,6 
9 001 - 10 000 14 4 0,18 2,l 133 908 37 903 1,71 5,5 

10 001 - 20 000 52 13 0,65 6,9 671 309 186 268 8,60 27,4 
20 001 - 30 000 9 1 0,1 l 0,65 214 882 29 371 2,75 4,4 
30 001 - 40 000 3 1 0,04 0,55 98 113 32 684 l.25 4,7 

Total .. . .. .. . 7 968 186 100,00 100,00 7 798,092 680 795 100,00 100,00 
( 1) ( 1) 

(1) Les volumes figuran! dans ce tableau ne sont pas corrigés pour tenir compte des non-réponses. lis ne comc1dent done 
pas exactement avec ceux du tableau preceden! relatif a la production des scieries. 

Il ressort trés nettement des donnees de ce dermer tableau que la repartihon des sc1enes du departement 
est s1gnificativement différente de celle relalive a] 'ensemble de la France. Dans les Landes 1 'importance moyenne des sc1e
ries est nettement plus e levee e t leur production plus reguliérement répartie entre les diffé rentes classes de taille. 

La comparaison des t:aracteristiq ues centrales de la d istnbution permet de precise r ces diffé rences 

- médiane: 

50 % des scieries ont une production annuelle mfer ieure a 
412 m3 de sciages pour la France entiére ; 

2 077 m3 pour le Departement des Landes. 

- moyenne : 

La production moyenne, si toutes les scieries ava1ent la méme p roduction serait de 
979 m3 pour la France entiére; 

3 660 m3 pour les scienes du departement des Landes. 

- médiale : 

50 % des volumes sciés est attnbuable aux scier ies ayant une production annuelle inferieure a 6 860 m3 
de sciages (enviren 160 etabhssements). 

Le surplus de la p roduction (soit 50 %) a ete realisé par les scieries produisant plus de 6 860 m3 par an (enviren 
26 établissements). 

Pour !'ensemble de la France la production des sciages se partage pour moit1e entre , d'une part , les 7 210 scie
ries produisant moins d e 2 553 m3 et , d'autre part, les 758 autres qui scient annuellement plus de 2 553 m3. 
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5.3. - Les Industries du Bois. 

En dehors des scieries, ce département compte de trés gros utilisateurs industriels et notamment des parque
teries (parquets mosa1ques et surtout parquets de pin), menuiseries, constructions préfabriquees, fabriques de bobines 
pour cables électriques, fabriques de moulures, chantie rs d'injections de traverses et de poteaux etc ... Ce sont ces indus
tries qui utilisent la majeure partie de la production de bois d'ceuvre. Les fabriques de panneaux de particules, dont l 'acti
vité va croissant, absorben!, concurremment avec les fab riques de pales a papier, taus les bo1s de petites d imensions et 
les chutes de scieries. Actuellement, il existe dans le département cinq fabriques de panneaux situées a 

RION DES LANDES 
SAINT-VINCENT-DE-TYROSSE 
ARENGOSSE 
LINXE 
YCHOUX. 

Les fabriques de pales cellulosiques et papier, au nombre de trois ont une production qui les place au niveau 
de la compétition internationale . 

Société 

CELLULOSE DU PIN 
CELLULOSE DU PIN 
PAPETERIES DE GASCOGNE 

Emplaceme nt 

Roquefort 
Tartas 

Mimizan 

Production 

(unité = tonne/jour) 

Pátes 

80 t/j 
200 t/j 
180 t /j 

Papiers 

90 t/j 

160 t /j 

Ces industries sont trés actives et leurs besoins en matiéres premiéres vont grandissant d 'année en année. 
On peut meme craindre qu 'un certain antagonisme se développe entre les b esoins des utilisateurs de bois d 'ceuvre et ceux 
des utilisateurs de bois d 'industrie. 

5.4. - Le gemmage. 
Enfin il n 'est pas possible de passer sous silence le gemmage e t! 'industrie des produits résineux. Cette activité 

qui a fortement marqué la foret landaise, aprés des moments de prospérité entrecoupés de crises, connait actuellement 
une période difficile en raison de la vive concurre nce qui r égne sur le marché mondial. d 'une part, de la modification 
de la demande et de l'apparition de produits concurrents d'origine chimique, d'autre part. ll en résulte un net recul du 
gemmage. 

Les quantités récoltées marq;.ient ainsi une tendance accusée a la diminution parallélement a la réduction du 
nombre des ouvriers gemmeurs dont la moyenne d 'age s 'éléve rapidement. Il y alá un certain danger pour !'avenir de 
la foret car ces ouvriers résidaient le plus souvent, au cceur des massifs, contribuant par leur présence á la p révention 
des risques d 'incendie. En outre le revenu annuel que le propriétaire re tirait du gemmage de ses pins se pretait mieux 
au financement des travaux d'entretien de la foret que le revenu, moins r égulié rement assuré, p rovenant de la vente des 
bois qui risque de deme urer désormais le seul. 

Campagne 

1958/59 
1959/60 
1960/61 
1961 /62 
1962/63 
1963/64 

Quantités de gemme récoltées 
(en millions de litres) 

Département des Landes 

36,0 
38,3 
36,7 
40 ,1 
36,3 
28,5 

France entiére 

58,4 
62,2 
59,1 
65,0 
59,1 
45,0 

La production des Landes représente done 60 % enviran de la production obtenue e n France qui s 'élevait 
á 96 millions de litres en 1934 aprés avoir atteint 178 millions de litres en 1920. 
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111 

RÉSULTATS DE L'INVENTAIRE FORESTIER 

DÉPARTEMENT DES LANDES 

L 'inventaire fo restier du d épar;ement des LANDES a été effectué , dans les conditions et suivant les méthodes 
exposees par ailleurs, entre le J•• décembre 1960 et le 5 mai 1962, en ce qui concerne les forets et les landes, et entre le 
I"' mars 1962 et le 10 novembre 1962 pour les éléments linéaires (haies, alignements) et les peup!iers. Que lques mesures 
complementaires, ou de controle, ont e té effectuées du 21 avril au 31 mai 1964 e t du 6 au 18 décernbre 1954. 

La couverture photographique aérienne qui a eté utilisée est la couverture normale panchromatique réalisée 
par l 'lnstitut Geographique National en 1857, 1959 et 1960 ainsi qu 'une couverture sur émulsion sensible á 1 'infrarouge 
realisee, pour les besoins de l 'inventaire , en 1959 e t 1960, pour ! 'ensemble du département, a la seule exception de la 
région correspondan! aux feuilles de la carte de France au 1/50000• de St-VINCENT-DE-TYROSSE, DAX, HAGETMAU, 
AIRE-SUR-ADOUR. 

1. Les surfaces. 

1.1. - Répartition du territoire : 

D'aprés les résultats de l' inventaire , le territoire du département des LANDES, q ui couvre envir on 936 400 ha, 
se repartissait en 1962, ainsi qu'il est indiqt.:.é ci-dessous, du point de vue des surfaces occupées, ou non, pa, des arbres : 

TABLEAU I 

ha % 

A - Terrains non boisés . . . ... ' .... . ' .. 308 100 32,9 
B - Terrains boisés . . . . . . . . . . . . . . ' . ... . 595 800 63,6 
e - Arbres épars et plantations hors 

forets .... .... .. .... .. . ... . . ' ... . . .. . . 32 500 3,5 

936 400 100 

Taux de boisement : 63,6 %-
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La répartition de ces superficies entre les différentes classes d 'utilisation des terres est donnée dans le Tableau 2 
a l'inteneur d es 3 catégories d e propriéte qui sont distinguées suivant leur situation a l'égard de la soumission au regime 
forestier. 

TABLEAU 2 

Superficies suivant l'utilisation du sol et la catégorie de propriété 

Terrains soumis Terrains non soumis 
au régime forestier au régime forestier Total 

Utilisation du sol Communaux par utilisation 

Domaniaux et autres personnes Terrains du sol 

morales particuliers 

ha ha ha ha 

A) TERRAINS NON BOISES 

- Terrains agricoles ..... . . . . - - 213 195 213 195 
- Landes nues .. . . ' . . ...... . . - 1 521 42 076 43 597 
- Eaux . . . . . . . .. ' . . .... . . . . . . - - 10 089 10 089 
- lmproductifs . . .. ' ... . . . . 2 153 660 38 320 41 133 

Total par categorie de propriété - A - 2 153 2 181 303 680 308 0 14 

B) TERRAINS BOISES 

- Foréts de production .. . . . 22 419 24 396 535 940 582 755 
- Foréts de protection . ... . . . 1 828 8 61 l 10 439 
- Boqueteaux ........ . .... .. . 2 650 2 650 

Total par catégorie de propriété - B - 24 247 24 396 547 201 595 844 

C) ARBRES EPARS ET PLANTATIONS 
HORS FORETS 

- Landes avec arbres épars 280 25 908 26 188 
- Arbres épars en terrains 

agricoles .. .. .... .. ... . . .. . 821 821 
- Haies . . ..... ' ... ........ .. 3 048 3 048 
- Alignements ....... .. . ..... 802 802 
- Peupleraies ... ... . ..... . ... 43 1 639 1 682 

Total par categorie de proprieté - C - 323 32 218 32 54 1 

TOTAL GENERAL (A + B + C) . '. 26 400 26 900 883 099 936 399 

TAlJX BOISEMENT 8/A + B - C 
63,6 % 

.. 

Le tableau 2 donne la répartition des surfaces pour [ 'ensemble du territoire du département, suivant le classe
ment qui a été précisé au § 6.13 de la I'" partie. ll s'agit aussi bien de celles intéressant les formations qui font plus spécia
lement l 'objet de l 'inventaire que des autres parties du territoire : terrains agricoles, eaux, terrains improductifs du point 
de vue agricole et forestier, pour lesquelles seules les surfaces ont é té mesurées et dont il ne sera plus question dans ce 
qui suit. 

Ce tableau permet de faire des comparaisons avec les données des statistiques jusqu 'ici disponibles en ce qui 
concerne les surfaces suivant les classes d 'utilisation des !erres. 11 faut pour cela tenir compte du fait que les surfaces attri
buees aux alignements, haies et arbres épars dans le tableau 2 doivent étre ajoutées a celles des terrains agricoles avec 
lesquelles elles sont genéralement confondues. Dans ces conditions on constate que la surface des terrains cultivés résultant 
del 'inventaire est, a 1 000 ha pres, 1dentique a celle de la statistique agricole de 1963. Par centre la surface des Bois et Foréts, 
indiquée dans le tableau 2, est supérieure de quelques 30 000 ha a celle indiquée dans la méme statistique. Elle est supe
rieure de pres de 80 000 ha a celle de la statis:ique Daubrée datan! de 1908. 
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1.2. - Répartition des surfaces boisées : 

Les trois classes d 'utilisation des ter res groupées dans le tablea u 2 sous la désignation de « terrains boisés » 
corresponden! a ce que l 'on désigne généralement sous le nom de« Bois et Fore ts » ou, simplement, « Forets » sans é tablir 
la distinction, basée sur la dimension des massifs, qui est ici faite, entre « forets » e t « boqueteaux ». La ven tilation des 
surfaces, sUivant l 'essence du peuplement, entre ces deux derniéres classes d e foret fait l 'objet du tableau 3. 

TABLEAU 3 

B - Terrains boisés 

Répartition de s surfaces suivant la catégorie de propriété et l'essence prépondérante 

Peuplements dans lesq uels l'essence considéree 
est a l 'état pur ou prépondérant 

Utilisation Propriéte Pin maritirne TOTAL 
d u sol Chene Autres Autres 

e t autres pédoncule chenes (2) feuillus (3) 
résineux ( 1) 

(ha) (ha) (ha) (ha) 

Forét Domaniale .. . .. . . 22 300 100 22 400 

de Communale ' . . . . 20 200 3 200 200 800 24 400 

Production Particulié re .. .. .. 478 600 37 200 3 600 16 600 536 000 

TOTAL . .... . . . . . 521 100 40 500 3800 17 400 582 800 

Boqueteaux Particulié re ..... . 400 1 500 700 2 600 

TOTAL GENERAL ....... .. . .. .. . '' ' 521 500 42 000 3 800 :8 100 585 400 

Foréts de protection (pour mémoire) ••••• ' •• ' •• • '. > 10 500 

TOTAL DES SURFACES BOISEES .. .. . . .. ... . . .. ... 595 900 

( 1) Les essences groupees sous la dénommation « autres resineux » comprennent: pin sylvestre (en foréts domaniales); 
sapin et douglas (en foréts particuliéres). 

(2) Par autres chénes, il faut entendre : chene pubescen! , chéne-liége (en foré ts domaniales); ché:ies rouges, chéne 
tauzin, chéne-liége (en foréts com:nunales); chéne tauzin, chéne-liége (en forets particuliéres). 

(3) Par autres feuillus, il faut entendre : hétre, chataignier, charme, e rables, merisier, saules (en foréts demaniales); aulnes, 
hé tre, chataignier, charme. bouleau, frene. orme, peuplier, tilleul, erable champétre, merisier, frwllers, tremble, 
saule (en foréts comrnunales); aulnes, chataignier , é rable , charme, bouleau, orme , peuplier, tremble, saule, frene 
(en foréts particuliéres). 

La sur face occupée par les taillis sous futaie a été attribuée a l 'essence p répondérante de la réserve. 

Les peuplements feuillus representen! seulement 11 % du total en surface e t beaucoup moins en valeur. De 
méme qu'en GIRONDE, ils ont cependant une importance plus grande que celle qui é tait généralement admise : moins 
de 4 o/o. 

Comrne dans ce demier département on constate d'ailleurs également que l'importance relative des feuillus 
est encore supérieure a celle que traduit la proportion ci-dessus, étant donné que , si on prend en compte les peuplements 
oü ils existen! a l 'état accessoire dans les peuplements de pin mantime. la surface en cause dépasse 100 000 ha. C'est ce 
qu 'il est perrnis de déduire des données du tableau 3. 
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TABLEAU 4 

Forets de production : surface des peuplements purs et des peuplements mélangés 

Essence pure ou prépondérante dans Je peuplement 

Nature du peuplement Pin maritime Chéne Autres chénes Autres feui!Jus TOTAL et autres pédonculé ( 1) ( 1) 
résineux (1) 

(ha) (ha) (ha) (ha) (ha) 

Peuplements purs ...... . . . ' 482 300 8 200 1 000 5 700 497 200 

Peuplements mélangés ' ... . 38800 32 300 2 800 11 700 85 600 

TOTAUX PAR ESSENCE . .. .. 521 100 40 500 3800 17 400 582 800 

(1) Voir définitions données sous Je tableau 3. 

Les indications relatives aux surfaces totales par essences consignées dans les tableaux 3 et 4 mettent en evidence 
le fait , qu 'a coté du pin maritime, et tres accessoirement, seuls les peuplements de chéne pédonculé ont une importance 
économique, comme c 'était le casen Gironde mais d'une fa9on encare plus marquée. 

Le tableau 5 indique, pour ces deux essences, comment se répartissent ces surfaces suivant la structure des 
peuplements (résultat du traitement qui leur a été appliqué). 

TABLEAU 5 

Forets de production : état des surfaces par structure des peuplements de pin maritime et de chéne pédonculé 

Essence = surface des peuplements 
Surface totale 

Structure des peuplements 
Pin maritime Chéne pédoncule 

(ha) (ha) (ha) 

Futa1e réguliére '. , . ...... . . ' ... . . . 505 700 23 400 529 100 

Futaie irréguliére . . ... . .... .. ...... 2 200 )) 2 200 

Futaie sur taillis . ' ... .. .. ~ ... ' .... . 13 100 10 900 24 000 

Taillis .. .. ... .... ' . ... .. . . . . )) 5 600 5 600 

Taillis de taillis sous futaie ' . . .. . . . ' )) ( l 200) (1 200) 

Autres structures . '. ' .. .. ' .. . . . .. ' . )) 600 600 

TOTAL . . . ... ... . . . .. . . ..... 521 000 41 700 ( 1) 562 700 

(1) Pour retrouver la surface totale en forét productive des peuplements de chéne pédonculé indiquée dans le tableau 4, 
il faut retrancher de ce total la surface des taillis de T.S.F., car cette surface a déja été portée au crédit des futaies 
du T.S.F. 

La comparaison avec la Gironde fait ressortir la moindre importance des peuplements autres que la futaie régu
liére aussi bien en ce qui concerne le pin maritime que le chéne pédonculé puisque la futaie réguliére occupe 97 % (centre 
93 %) de la surface des peuplements d e pin maritime et 56 % (centre 22 %) de la surface des peuplements de chéne 
pédonculé. 
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Pour la futaie réguliére de pin maritime, qui constitue la richesse forestiére essentie:Ie d u département des 
Landes, la connaissance des surfaces par classes d 'áge qui conditionne l 'évolution future de la production est tres impor
tante. Ces surfaces sont indiquées dans le tableau 6. 

TABLEAU 6 

Surfaces par classes d'áge des peuplernents réguliers de pin rnaritirne en foret productive 
(toutes propriétés) 

Surfaces 
Proportion Propo~tion normale 

Classes d 'áge de la surface totale avec révolution de 60 ans 

(ha) % % 

0á 9 ans . .. . .. 112 300 22,2 16,7 

10 á 19 ans . .. .. . 118 300 23,4 16,7 
20 á 29 ans .. .. .. 57 500 11,4 16,7 

30 á 39 ans . . ' .. . 64 900 12,9 16,7 
40 a 49 ans ...... 43 900 8,7 16,7 

50 a 59 ans . . . . .. 51 000 10, l ¡ 16,7 
60 á 79 ans ' ... .. 47 100 9,3 20,7 

80 á 119 ans .. .. . 6 900 1.3 
Ages indéterminés ' .. . 3 800 0,7 

505100 100 100 

La comparaison des deux cierniéres colonnes du tableau montre le net excédent des deux plus jeunes classes 
d'áge et le déficit marqué des 4 classes de 20 a 60 ans. Cependant, en prenant en compte les peuplements de plus d e 
60 ans, on constate un net excédent ae vieux bois contrairement á ce qui a lieu en Gironde. La repartition des classes 
d'age dans les deux départements est, par ailleurs , trés comparable comme le met plus directement en évidence legra
p hique 1 (page 47) . 

Le creux des classes de 20 á 39 ans (années d'origine 1922 á 1942) est cependant encore plus marqué dans 
les Landes. Il est , par ailleurs, assez remarquable de cons tater que la méme cause, la guerre de 1914-1918, p roduit des 
effets identiques dans les deux dépar tements, les surfaces relatives de la classe de 40 a 49 (années d 'origine 1912 a 1922) 
étant de 8,7 % pour les Landes et de 8 % pour la Gironde. 

TABLEAU 7 

Surfaces par classes d 'age des peuplernents réguliers de pin rnaritirne e n forets dornaniales 

Surfaces 
Proportion Proportion normale 

Classes d 'age de la surface totale avec révolution de 65 ans 

(ha) % % 

0a 9 ans .... .. 4 400 19,8 15,4 

10 á 19 ans ... . '. 4 300 19.4 15.4 
20 a 29 ans .. . .. 4 300 19,4 15,4 

30 á 39 ans .. .... 2 200 9,9 15,4 

40 a 49 ans ..... . 5 100 23,0 15.4 

50 á 59 ans ... '. 450 2,0 15,4 

60 á 79 ans .. ... ' 550 2.5 7,6 
80ál l9ans .. . . . . 900 4,0 

TOTAL ...... . 22 200 100 100 

La repartition est plus éql!lilibrée en ce qui concerne les foréts domaniales. 11 y a cependant un déficit accusé 
d es classes de 30 a 39 ans et de plus de 50 ans, compensé, en partie, par un excédent de la classe d e 40 á 49 ans en complete 
opposition avec ce qui est constaté -en fo réts particuliéres. 
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1.3. - Répartition des surfaces suivant les sites. 

11 s 'agit des peuplements dans lesquels les essences considerées sont a l 'état pur ou prépondérant. 

TABLEAU 8 

Foréts de production : surfaces par siles des peuplements de pin maritime et feuillus, 
toutes structures e t toutes propriétés 

Surface des peuplements 
Surface totale 

SlTE 
Pin maritime Feuillus 

par site 

ha ha ha 

Zone littorále , jeune dune e t Lettes .. ... .. 23800 )) 23 800 
Vieille dune . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ..... 4 500 )) 4 500 

Lande séche .. .... . .. .. ... . ... .. .. .. ... 98 600 1 600 100 200 

Lande a fougére .. ... .. .... ' .... . . . .. . . 131 800 5500 137 300 

Lande humide . ... .. . . ... . ''' ' . ' ... ' . . . 112 700 1 000 113 700 
Marensin . . . . .. ... . ' '.' ' .. ' .. . ' ' .. .. .. . 27 700 600 28 300 
Chalosse . .... . .. . .... . . . ..... ... .. ... . 23 100 27 400 50 400 

Bas-Armagnac ' . .. ... .. .. . . . . . . . .. . . . . . 3 000 5 200 8 200 
Fonds de vallées .......... . ...... . ... . 3000 11 800 14 800 

Vallée de l 'Adour ' . .. ... . . ....... .. .. . . 8 600 8 600 

Sites ind éterminés (semis) ...... ..... . .. 92 800 )) 92 800 

SURFACES TOTALES ... ... . . ... . . . 521 000 61 700 582 600 

Dans la zone littorale n 'est pas comprise la surface des peuplements se trouvant immédiatement derriére la 
Dune, qui a été incluse dans la surface des foréts de protection. 

Les surfaces approximatives des régions correspondan! aux siles ou groupes de siles du tableau 8, sont les 
suivantes 

- Zone littorale , jeune Dune e t Lettes .. .. . .... .... ... .. . . . . . . . . . . ... . . . 

- Vieille Dune . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. . . 

- Lande séche, Lande a fougére et Lande humide .... . . .. .. . .... .... . . . 

- Marensin ... . .. .... ...... . . ... . . ...... . .. .. .... .. . . .. ........ . .... . 

- Chalosse et Vallée de l 'Adour .. . . ............. .. . ... .. . .. .. ....... . 

- Bas-Armagnac . . ... . . . ..... . .. .. ............. . ...... .. ... . 

On voudra bien se reporter a la n• partie pour la d éfinition de ces siles. 

46 000 ha 

5 000 ha 

585 000 ha 

31 000 ha 

216 000 ha 

43 000 ha 

Le tableau 8 met en évidence l 'importance prépondérante des peuplements de lande parmi lesquels dominen! 
les landes a fougéres. Les landes séches occupen t une place nettement plus importante qu 'en Gironde (29 % contre 13 % 
des peuplements de lande). Comme dans ce dernier département les feuillus, qui dominen! en Chalosse dans les vallées 
et dans le Bas-Armagnac, sont plus abondants dans les landes a fougére que dans les autres types de landes. 

1.4. - Répartition des surfaces avec arbres épars et des plantations hors foret. 

I1 s'agit, a l'exclusion des éléments linéaires (haies , a lignements) q ui font l 'objet du chapitre 7, des terrains, 
appartenant au domaine agricole, qui porten! des arbres. Les landes avec arbres, qui occupent la majorité d e ces surfaces 
ont cependant un caracté re marginal car elles se trouvent a la limite entre lande et forét la distinction é tant en partie arbi
traire (moins de 500 plants bien répartis a l 'hectare ou couvert des arbres non supérieur a 10 %). 
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TABLEAU 9 

C - Arbres épars e t p lantations hors-forét 

Essences a l 'état pur ou prepondérant 

Utilisation TOTAL 
du sol Peupliers Pin maritime Chéne Autres Autres 

pédonculé Chénes Feuillus 
(ha) (ha) (ha) (ha) (ha) (ha) 

Landes avec arbres 
épars ........ ... .. 21 000 3 300 1 600 300 26 200 

Arbres épars en 
domaine agricole 700 100 800 

Peupleraies . .. ... . 1 700 1 700 

TOTAL GÉNt:RAL. 1 700 21 000 4 000 1 600 400 28 700 

11 s 'agit de terrains particuliers á l 'exception de 43 ha de peupleraies communales. 

2 . Les volumes sur pied. 

2.1. - Les v olumes totaux par essence : 

IJ s 'agit d e volumes bois fort sur écorce á. la découpe de 22 cm (7 cm de diamétre) pour les résineux et les peu
pliers, et de la découpe marchande - ou d 'une découpe de forme - pour les a u tres feuillus. Les volumes sont des vol u mes 
réels sur écorce directement cubés et non pas évalués au moyen d 'un iarif. 11 n 'a pas été opéré de déductions pour tares, 
défauts ou perles de volume dues au gemmage (voir chap. 4). 

TABLEAU 10 

Terrains boisés et plantations hors forets : volumes totaux 

Foréts 
Arbres épars 

dans les landes Éléments 
de production e t le domaine Peupleraies Jinéaires Totaux 

Essences et b?queteaux agricole 

milliers milliers milliers milliers milliers 
m3 m3 m3 m3 rn3 

Pin rnaritime . .. . . . . . . . . . . . . . 50 621 119 50 740 

Autres résineux . ..... . .. .... 21 21 

Chéne pédonculé . ........... 3 754 45 86 3 885 

Autres chénes .. ... ... ... 387 5 4 396 

Autres feuillus .. . .... •.. . .... 2 126 7 125 2 258 

Peupliers .. ... .. ... .... .. . .. 60 21 81 

56 909 176 60 236 57 381 

Le volurne total est de 44 % supeneur a celui inventorié en Gironde. Les forrnations boisées hors forét 
renferrnent rnoins de 1 % du volurne total. 
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2.2. - Volumes par essence s et catégories de propriété . 

.... 

Les chiffres du tableau 11 sont relatifs a ! 'ensemble des surfaces pouvant avo1r un intérét au pomt de vue de la 
producllon forestiére, a l 'exception des foréts de protecllon et des elements linéaires. 

TABLEAU 11 

Surfaces boisées e t arbres épars : volumes sur écorce par essence et catégorie de propriété 

Propnete 

Ullhsation Volume tota l 

du sol Essence par essence 
Domaniale Communale Particuliére 

m3 m3 m3 m3 

Foréts Pm mantime .. . 2 416500 1528300 46 605 000 50 549 800 
de production Autres résmeux . )) )) 21 200 21 200 

Chéne pedoncule 13 000 553 000 3 043 500 3 609 500 
Autres chénes .. 800 21 000 361 000 382 800 
Autres feuillus . 4 800 96 700 1956800 2 058 300 

TOTAUX . 2 435 100 2 199 000 51 987 500 56 621 600 

Boqueteaux Pm maritime et 
autres résineux . 70 900 70 900 
Chéne pedoncule 144 600 144 600 
Autres chénes 3800 3800 
Autres feuillus . 68 100 68 100 

TOTAUX .. 287 400 287 400 

Landes avec Pin maritime 1 600 117 000 118 600 
arbres epars Chéne pedoncule 33000 33000 

Autres chénes .. 5 400 5 400 
Autres feuillus 6 900 6 900 

TOTAUX .. 1 600 162 300 163 900 

Arbres epars en Chéne pedoncule 12 000 12 000 
domaine agricole Autres feuillus 300 300 

TOTAUX .. 12 300 12 300 

TOTAL GÉNÉRAL. ........ . . 2 435 100 2 200 600 s2 449 seo 57 085 200 

Les volumes indiques sont des volumes totaux sans dist1:1ction de la situation des essences dans les peuplements. 

Par comparaison avec les donnees du tableau correspondant de la Gironde, le tableau 11 fait ressortlr l 'impor
tance beaucoup plus redulte des boqueteaux (bois de moms de 4 ha). Ma1s , comme en Gironde, les feuillus y prennent 
la plus large place ce qui tend a justi:'ier la distinction faite entre foréts et boqueteaux. 
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2.3. - Volumes en fonction de la situation de l 'essence dans les peuplements : 

Les donnees du tableau l2 soulignent la fa1ble importance des essences subordonnees . les peuplements purs 
dominent. 

TABLEAU 12 

Forets de production e t boqueteaux. Volurnes sur écorce suivant la situation de l 'essence dans le peuplernent 

S1tuat1on de l 'essence dans le peuplement 

Volumes totaux 
Utilisation Essence Pure Accessoire par essence 

du sol ou preponderante volume total 
volume total 
milliers m3 mill1ers m3 m1lhers m3 

Pin maritime .. .... 50 344 206 50 550 

Forét Autres résineux .. 8 13 21 

de production Chéne pedoncule 3 035 574 3 609 
Autres chénes 104 279 383 
Autres feuillus . . . . . 967 1 091 2 058 

TOTAL ... .. .. . 54 458 2 163 56 621 

Pm maritime et 
autres resineux '' .. 55 16 71 

Boqueteaux Chene pedoncule .. 141 4 145 
Autres chénes .... 4 4 
Autres feuillus .. .. 47 21 68 

TOTAL .... . .. 243 45 288 

TOTAL GÉNÉRAL ' . . .... . . . ' .. . . . 54 701 2 208 56 909 

L 'importance relative des essences qui se trouvent a l'etat accessoire dans des peuplements melanges et, tout 
particuliérement, du pin maritime est faible et nettement moindre qu 'en Gironde (3,9 % centre 7,8 %). 

2.4. - Volumes en fonction de la structure des peuplements 

TABLEAU 13 

Volurnes totaux et a l 'unité de surface suivant la structure des peuplernents pour le pin rnaritirne et le ch ene pédonculé 

Surface Volume sur ecorce 
Surface des bois 

Essence Structure totale recensables Total par hectare 

ha ha m3 m3/ha 

Pin Futaie réguliére . . 505 700 393 400 48 864 000 124,2 

maritime Futa1e irréguliére. 2 200 2 200 220 000 100,0 
Futaie sur taillis .. 13 100 13 000 1260000 96,2 

TOTAL .. . . . 521 000 408 600 50 344 000 

Futaie réguliére . 23 400 23 300 2 255 000 96,8 
Futaie sur taillis .. 10 900 10 900 614 000 56,3 

Chéne Taillis ...... 5 600 4 600 118 000 25,7 . . . 
pédonculé (Taillis de T.S.F.) . (] 200) (1 200) 27 000 22,5 

Autres structures . 600 600 21 000 

TOTAL ... .. 40500 39 400 3 035 000 
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D'une fa9on encere plus marquée qu'en Gironde la futaie réguliére de pin maritime domine de trés loin avec 
un volume moyen, rapporté a l 'hectare de bois recensables, plus élevé (124,2 m3 centre 115,5 m3). 

La futaie réguliére occupe également une place privilégiée parmi les peuplements de chénes pédonculés avec 
un volume a !'ha relativement élevé. Mais l'importance, du point de vue économique, de ces peuplements feuillus est 
peu de chose comparée a celle du demi-million d'hectares de futaie de pin maritime qui mérite une analyse beaucoup 
plus poussée devant fournir les éléments susceptibles d 'étre utilisés pour prévoir l 'évolution de la production dans ! 'ave
nir. 

Cette analyse sera poursuivie ci-aprés en ce qui concerne la répartition des peuplements de pins maritimes 
en futaie réguliére suivant les dimensions et les classes d 'áge. 

2.5. - Volmnes en fonction de la dimension des bois et des classes d 'ige 

TABLEAU 14 

Volumes totaux et volumes a l'hectare des peuplements de pin maritime en futaie réguliere suivant la dimension des bois 

Surface totale Volume 
Dimensions sur écorce 

ha 

' 
Gros bois (1) . .... ' . . . .. . . . .. . . . .. . . . .... . . 144 500 

Moyen bois (2) . . . ..... . ... .. . . ........... . . 89 000 

Petit bois (3) . .... .... ....... ... . ...... .. . . . 142 400 

Semis (4) avec bois recensables ... . ........ . 17 500 

Toutes dimensions recensables . ... ... .. ' . .. 393 400 

Semis sans bois recensables .... ... ...... .. . . 112 300 

Surface totale futaie réguliére .... . ... . . . . . . . 505 700 

(!) Circonférence a 1.50 m égale ou supérieure a 95 cm. 
(2) Circonférence á 1,50 m égale ou supérieure a 55 cm et inférieure á 95 cm. 
(3) Circonférence a 1,50 m égale ou supérieure a 25 cm et inférieure a 55 cm. 
(4) Circonférence a 1,50 m inférieure a 25 cm. 

m3 

30 981 000 

12 012 000 

5 571 000 

300 000 

48 864 000 

48 864 000 

11 s'agit, bien entendu, de la circonférence moyenne du peuplement. 

Volume moyen 
sur écorce 

m3/ha 

214,4 

135,0 

39,l 

17, 1 

124,2 

96,6 

Le tableau 14 met en évidence l 'importance prédorni.,ante des gros bois qui représentent plus de 60 % du 
volume, centre 50 % pour la Gironde. 

En rapprochant la distribution par dimensions du tableau 14 de la répartition par classes d'áge du tableau 15, 
on peut tirer une loi de correspondance entre les circonférences et les áges qui se trouve étre, a trés peu prés, la méme 
q ue celle établie pour la Gironde, soit : 

Semis (moins de 25 cm) .... .. . . .. ... .. ... . . .. .. ... . ... . ... . .. . . 

Petits bois (25 á 55 cm) ..................•... . . . . .....•... .... . . 

Bois moyens (55 a 95 cm) 

Gros bois (plus de 95 cm) 

peuplements de O a 9 ans 

» de 10 a 24 ans 
)) 

)) 

de 25 a 39 ans 

de 40 ans et au-dessus 

Les données consignées dans le tableau 14 se rapportent a des résultats d 'ensemble et a des moyennes qui 
recouvrent une assez grande diversité. 11 est importan! de savoir quelle est la répartition par dimensions des peuplements 
et les variations de leur volume a l 'hectare dans les différents siles. 

Ces résultats font l 'objet des tableaux 14 / l. 14 /2 et 14 /3 ci-aprés : 
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TABLEAU 14/1 

Volume a l'hectare du pin maritirne en futaie réguliére suivant la dimension des beis et le site des peuplements 

1 º) Région de la dune 

Surfaces relatives Volume mayen 
SITE Dimensions Surface par dimensions sur écorce 

% m3 /ha 

Zone littorale, Gros bois . .... . . .. .. ' 6 900 30 212,8 
jeune dune et lettes Moyen bois .. .. ... .. .. 10 000 43 161 , 1 

Petit bois . ' . ' ' . . . ' . . . . 6 300 27 65,2 

Toutes d imensions 
recensables . . . . . . . . . . 23 200 100 150,5 

Semis sans bois recen-
sables . . . . . , . , . . ..... . 600 

TOTAL SITE .. ... 23 800 146,6 

Vieille dune Gros bois ....... ' .. .. l 500 40 257,7 
Moyen bois ... ... .. . .. 1 140 31 126,0 
Petit bois . . ' . . . ' . . . . . . 1 040 28 42,7 
Semis avec bois recen-
sables .. ... .. ....... .. 50 1 6,1 

Toutes dimensions 
recensables . . . . .. .... 3 730 100 153,7 

Semis sans b ois recen-
sables ....... . ..... . .. 270 

TOTAL SITE ..... 4 000 143,1 

TOTAL RÉGION DE LA DUNE .... ' .............. 27 800 146,l 

Le tableau 14 /1 meten évidence une surface relative des petits bois nettement inférieure á la moyenne du dépar
tement paraissant correspondre au fait que la Dune a été moins touchée par les incendies. Ces petits bois, ainsi que les bois 
moyens, ont par centre un volume a l 'hectare nettement plus éleve que la moyenne qui traduit une meilleure densité . 
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TABLEAU 14 /2 

Volume a l'hectare du pin maritime en futaie réguliere suivant la dimension des bois et le site des peuplements 

2º) Région de la Lande 

Surfaces relatives Volume moyen 
SITE D1mensions Surface par dimensions sur ecorce 

% m3/ha 

Lande seche Gros beis .. . ' . ... .. '' 30 800 34 210,8 
Moyen bois ... ... ... .. 16 500 18 119,0 
Petit bois . . . . . . ·-·. ' ... 39 200 43 33,7 
Semis avec bois recen-
sables ..... . . . ' . . ' .. . 5 300 5 8,4 

Toutes d1mens10ns 
recensables .... ' ..... 91 800 100 107,0 

Se:nis sans bois recen-
sables . ... . .. .... ' . .. . 5 600 

TOTAL SITE .. . 97 400 100,9 

Lande a fougere Gros bois ... .. .... . . 63 100 52 221 ,8 
Mayen bois . . ... . . .... 23 900 20 153,7 
Petit bo1s '. ' ... ... 32 500 26 53,l 
Semis avec bois recen-
saoles . .. . . . ... . . .. 2 400 2 44,7 

Tcutes dimensions 
recensables .... . ' ... 121 900 100 159,9 

Semis sans bois recen-
sables . . . . ' .... . .. .. . 5 400 

TOTAL SITE . .... 127 300 153,2 

Lande humide Gros bois ' ........ 22 900 22 213,0 
Mayen beis . . .. . ' ... . 23 500 22 117,5 
Petit bois .. . . . . . . . . . . . 50 900 48 33,3 
Semis avec bois recen-
sables ... . ... .. ... .... 9 000 8 10,0 

Toutes d imensions 
recensables . . . . . . . . . . 106 300 100 88,7 

Semis sans bois recen-
sables ... .... ... ...... 4100 

TOTAL S!TE 11 1 000 84,9 

TOTAL RÉGlON DE LA LANDE . . . . . . . . . . . . . . ' 335 700 115,4 

11 résul:e du tableau 14/2 qu'il y a une proport1on significativement plus élevee de p e:its bois en lande séche 
e t en lande humide que dans la lande a fougére, cette derniére étant b eaucoup plus riche en vieux beis. Les volumes moyens 
al 'hectare sont nettement µlus elevés cians la lande á fougére que dans les deux autres types de lande qui eux ont, par 
centre, des volumes a l 'hectare tout á fai t comparables pour les 3 categories de dimens1ons 
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TABLEAU 14/3 

Volurne a l 'hectare de pin maritime e n futaie réguliére suivant la dimension des bois et le site d e s peuplements 

3°) Autres sites 

Surfaces relatives Volumes moyens 
SITE Dimensions Surface par dimens1ons sur écorce 

% m3/ha 

Marensin Gros bois .. .. . . . . . . . 9 600 36 251.6 
Moyen bois ... . ....... 5 900 22 162,2 
Petit bois ..... . .. . . . JI 300 42 30,7 

Toutes dimensions 
recensables . . . ' . . . . .. 26 800 100 138,4 

Semis sans bo1s recen-
sables .............. . . 600 

TOTAL SITE ..... 27 400 135,1 

Plateau et Pentes Gros bois .. .... . ' ... . 7 600 49 133,1 
de la Chalosse Moyen bois . . . . . ... 7 100 46 100,3 

Pe tit bois .. ' . . . ' . . . . 200 1 27.3 
Semis a vec bois recen-
sables ... . . ... . .. 500 4 35,6 

Toutes dimensions 
recensables .. . . .. ' 15 400 100 113,25 

Semis sans b o1s rec.:en-
sables . .......... . .... 2 200 

TOTAL SITE .. . . . 17 600 99,2 

Bas-Armagnac Toutes dimensions 
recensables . . ' . . . ' . 2 100 102,3 
Semis sans bois recen-
sables . . .......... . ... 100 

TOTAL SITE . . . . . 2 200 95,7 

Fonds de Vallé e s Toutes dimensions 
r ecensables . . . ... . 2 200 102,3 

Siles indetermines Semis sans bois recen-
sables ..... . .. ' . ... ' ' ' 92 800 

TOTAL FUTAIE RÉGULIERE ... . ........ . ........ 505 700 96,7 

Les peuplernents du Marensin ont . pour les Gros Bois et Bois moyens, un matériel á l 'hectare encere plus eleve 
que la lande a fougére. 11 n 'en est pas de méme pour les petits bois dont le volume á l 'hectare est com¡:iarable a celui 
trouvé en lande séche et lande humide. Ce de rnier resulta! est en accord avec les données relatives aux accroissements 
des petits bois, dans ces différents siles, resultan! du tableau 30. 
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Le tableau 15 ci-aprés, indique les volumes totaux , ainsi que les volumes moyens, des peuplements de pin 
maritime en futaie réguliére , non plus par catégories de dimensions, mais par catégories d 'a.ge. 

TABLEAU 15 

Volurnes totaux et volurnes rnoyens des peuplernents de pin rnaritirne 
en futaie réguliére suivant l'age des peuplernents 

Volumes totaux Volumes moyens 
Classes d 'a.ge Surfaces sur écorce sur écorce 

ha m3 m3/ha 

ºª 9 ans 112 300 - -
10 a 19 ans 118 300 2 912 000 24,6 
20 a 29 ans 57 500 4 364 000 75,9 
30 a 39 ans 64 900 9 387 000 144,6 
40 a 49 ans 43 900 8 790 000 200,2 
50 a 59 ans 51 000 10 933 000 214,4 
60 a 79 ans 47 100 10 630 000 225,7 
80 a 119 ans 6 900 l 775 000 257,2 

Ages indéterminés 3800 73 000 -

TOTAUX . .. .. . .... .. .. 505 700 48 864 000 96,6 

Écorce 

% 

-
39,2 
36,2 
31,8 
31,1 
30,4 
26,8 
23,5 
-

Remarque : Les pourcentages d 'écorce indiqués ont été obtenus a partir de mesures d 'épaisseur d 'écorce 
effectués a 3 m pour les Gros Bois et les Bois moyens et a 1,50 m pour les petits bois . Ils ne doivent done pas etre considérés 
comme traduisant d 'une fa,;:on rigoureuse les proportions d 'écorce. Cependant les mesures prises aux niveaux ci-dessus 
précisés, doivent donner des résultats pas trop éloignés de la moyenne pour ! 'ensemble de la tige. Toutefois, comme il 
s'agit de données se rapportant a des pins supposés non partiellement écorcés (et , en particulier, non gemmés) il ne fau
drait pas comparer ces résultats avec ceux qui seraient obtenus a partir de lots de pins qui contiendraient, en totalité, 
ou en partie, des boís gemmés. 

Le volume moyen de la classe d 'age de 10 a 19 ans apparait particuliérement faible; il faut sans doute y voir 
l 'influence des interbandes qui ont pu prendre pendan! certaines périodes une importance excessive, mais aussi celle 
des peuplements clairs issus de régénérations naturelles, nous verrons dans le § 2.6 quelles peuvent etre les variations 
de volume en fonction de la densité. 
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2.6. - Volumes des futaies de chenes pédonculés suivant la dimension. 

JI ne p eut étre donné un classement des peuplements de chénes pédonculés en fonction de l 'ag e étant d onné 
qu 'il est pratiquement tres difficile de mesurer l 'age sur les chénes. A défaut de celle des classes d 'age il est intéressant 
de connaitre la répartition des peuplements suivant les catégories de dimensions. 

TABLEAU 16/1 

Volurnes totaux et volurnes a l'hectare des peuplernents de chene pédonculé 
en futaie réguliere suivant la dirnension des bois 

Surface totale Volume 
Dimensions sur écorce 

ha m3 

Gros bois (1) ... ........ ..... . .. 5 800 902 000 

Moyen bois (2) . ' . ... '. '. ' ... '. 12 600 1098 000 

Petit bois (3) . .. .. .. . .. ... . .. . . . 4 900 255 000 

Semis (4) avec bois recensables . - -

Toutes dimensions recensables . . 23 300 2 255 000 

Semis sans bois recensables .. ' . 100 -

Surface totale futaie régulié re .. . 23 400 

(1) Diamétre a 1,30 m égal ou supérieur á 42,5 cm. 
(2) Diamétre á 1,30 m égal ou supérieur á 27 ,5 cm et inférieur á 42,5 cm. 
(3) Diamétre a 1,30 m é gal ou supérieur á 7 ,5 cm et inférieur á 27 ,5 cm. 
(4) Diamétre a 1,30 m inférieur á 7,5 cm. 

Volume moyen 
sur écorce 

m3/ha 

155,5 

87, l 

52,0 

-

96,8 

-

96,4 

Les volumes á 1 'hectare apparaissent particuliérement faibles puisqu 'ils son! nettemenl inférieurs á ceux d es 
peuplements de pins maritimes. 
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2.7. - Volumes et densité de couvert. Pin maritime. 

En ce q ui concerne les peuplements réguliers de pins maritimes, le tableau 16 ci-ap rés, p e rmet d e préciser 
comment se répartissent les densités a l 'intérieur des différentes catégories de dimensions et comment varien t les volumes 
a l 'hectare en fonction de la densité de couvert qui est en é troite correlation avec celle des pettplements. 

TABLEAU 16 

Volume a l 'hectare du pin maritime en futaie réguliére suivant la dimension des bois et le couvert des peuplements 

Surfaces re'.atives 

Couver l Surface 
par classes Volumes moyens 

Dimensions de densite sur ecorce 
d e couvert 

% ha % m3 /ha 

Gros bois 76 a 100 58 400 41 250,3 
51 a 75 61 200 42 203,1 
26 a 50 19 200 13 173,0 
10 a 25 5 700 4 107,0 

TOTAL 144 500 100 214,4 

Moyen bois 76 a 100 27 800 31 179,6 
51 á 75 36 200 40 139,5 
26 a 50 17 500 2C 89,6 
10 a 25 7 500 9 54 ,5 

TOTAL 89 000 100 135,0 

Petit bois 76 a 100 14 000 10 90,4 
51 a 75 41 600 29 51.7 
26 a 50 44 600 31 33,2 
10 a 25 42 200 30 16,0 

TOTAL 142 400 100 39,1 

Semis avec bo1s recensables 17 500 17,1 

Toutes dimensions recensables 393 400 124,2 

Semis sans bo1s recensables 112 300 

Surface totale futaie reguliére 505 700 96,6 

En comparan! le tablea u 16 avec celui relatif a la Gironde, on constate qu 'il existe entre eux un é troit parallelisme 
dans la ré¡::artition des surfaces par densites d e couver t. Comme en Gironde, la dens1te des p euplements dé croit. regulié
remenl , en passant des gros bois (68 % en moyenne) , aux bois moyens (56 %) et aux petits bcis (44 %). La densite des 
gros bois est cependant plus élevee dans ce d ernier departement (74 %) ce qui se trac-uit par un volume a l 'hectare plus 
élevé (222.9 m3 contre 214.4 m3). On peut remarquer que : 

222,9 74 
214,4 68 
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Le graphique 2 i!lustre la répartition des surfaces par classes de dimension et fait ressortir la dégradation 
progressive de la densité des peuplements qui a déja é té soulignée. 
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2.8. - Volumes sur pied et sites. 

Nous avons déja vu dans le § 2.4 la répartition et le volume moyen al 'hectare suivant leurs dimensions et suivant 
le site des pe:.iplements de pins maritimes en futaie réguliére. Le tableau 17 indique, pour chaque site , la surface et les 
volumes sur pied de ! 'ensemble d es peuplements en foret de production (et non plus seulement de la futaie réguliére) 
de pin maritime et de feuillus. 

TABLEAU 17 

Volumes pin maritime et feuillus en forets de production par site 

Pin maritime Feuillus 

S!TE Surface Volume Volumes Surface Volume Volumes 
des bois sur pied moyens des bois sur pied moyens 

recensables recensables 

ha m3 m3/ha ha m3 m3/ha 

Zone littorale, jeune 
dune et lettes ....... . . 23 200 3 489 000 150,4 )) )) )) 

Vieille dune .... . .... .. 4 200 662 000 157,6 )) )) )) 

Lande séche . . . . . ' .. .. 93000 9 903 000 106,5 700 42 000 60,0 
Lande a íougére ...... 126 600 20 128 000 159,0 4 400 190 000 43,2 
Lande humide .. ... .. . 108 000 9 679 000 89,6 1 000 42 000 42,0 
Marensin ... .. ..... .. . 27 000 3 732 000 138,2 600 16 000 26,6 
Chalosse .... . .. ..... .. 20 800 2 210 000 106,3 27 300 1 857 000 68,0 
Bas-Armagnac ...... . . 2 800 282 000 100,7 5 200 379 000 72,9 
Fonds de vallées .. .. . 3000 259 000 86,3 11 800 652 000 55,2 
Vallée de l 'Adour . . ... 8 600 928 000 110,5 

TOTAL ... .. ...... 408 600 50 344 000 123,2 59 400 4 106 000 69,1 

On peut rapprocher ce tableau du Tableau 17 des résultats de la Gironde et remarquer d 'assez étroites corres
pondances; une difference trés marquée peut cependant etre relevée entre le volume moyen des peuplements de p ins 
maritimes de la Dune Lande (150,4 m3) e t ceux de la Dune Gironde (111,2 m3). 

2.9 . - Volume en fonction de l 'utilisation des bois. 

ll s'agit des volumes tiges bruts sur écorce, sans déduction pour défauts, alté rations ou cares de gemmage, 
qui ont été determinés en suivant les regles appliquées pour les forets soumises au régime forestier. 

TABLEAU 18 

Volumes sur écorce de bois d'ceuvre et d'industrie suivant ! 'a.ge des peuplements de pin maritime en futaie réguliére 

Volume sur écorce 
Volun:es sur écorce en% 

Classes d 'a.ge Surface des bois du volume grume correspondan! 

années recensables 
Bois industrie Bois d 'ceuvre Bois industrie Bois d 'ceuvre 

ha m3 m3 ºl. ,o % 

10 a 19 118 300 - 2 912 000 - 100,0 
20 a 29 57 500 359 000 4 005 000 8,2 91,8 
30 a 39 64 900 4 312 000 5 075 000 46,0 54,0 
40 a 49 43900 6 549 000 2 241 000 74,5 25,5 
50 a 59 51 000 9 284 000 1 649 000 84,9 15, 1 
60 a 79 47 100 9 869 000 761 000 92,9 7, 1 
80 a 119 6 900 1596000 179 000 89,9 10, 1 

Ages 
indéterminés 3800 - 73000 - 100,0 

Total futaie 
réguliére ... . 393 400 31 969 000 16 895 000 65,4 34,6 
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La proportion moyenne de bois d'ceuvre est nettement plus elevée qu 'en Gironde. Dans le tableau 19 les memes 
données sont rapportées directement aux catégories de dimension des peuplements. 

TABLEAU 19 

Volumes sur écorce de bois d'ceuvre et d'industrie 
suivant les catégories de dimensions des peuplements de pins maritimes en futaie réguliére 

Volume sur écorce Volumes sur écorce en % 
Surface bois du volume grume correspondan! 

Dimensions recensables 

Bois d'ceuvre Bois industrie 
Bois d'ceuvre Bois industrie 

ha m3 m3 

Gros bois . ' ... 144 500 25 855 000 5 126 000 83,5 16,5 
Moyen bois .... 89 000 5 939 500 6 072 500 49,4 50,6 
Petit bois .... 142 400 12 500 5 558 500 0,2 99,8 
Semis avec bois 

recensables . 17 500 162 000 138 000 54,0 46,0 

Total futaie 
réguliére . . . ' 393 400 31 969000 16 895 000 65,4 34,6 

Le tableau 20 est relatif aux memes données, mais en ce qui concerne les seules forets domaniales. 

TABLEAU 20 

Volumes sur écorce de bois d'ceuvre et d 'industrie 
suivant la catégorie de dimensions des peuplements de pin maritime en forets domaniales 

Volume sur ecorce 
Volumes sur ecorce en % 

Surface bois du volume grume correspondan! 

Dimensions recensables 
Bois d 'ceuvre Bois industrie Bois d 'ceuvre Bois industrie 

ha m3 m3 

Gros bois . . . 3900 595 000 205 000 74,4 25,6 
Moyen bois . ... 7 700 404 000 817 000 33,1 66,9 
Petit bois .. .. . 6 200 - 395 000 - 100,0 

Total bois 
recensables . . 17 800 999 000 1417000 41,4 58,6 

Semis sans bois 
recensables ... 4 400 

Surface totale 22 200 
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Le tableau 21 indique les proportions moyennes toutes dimensions des bois d 'ceuvre e t bois d 'industrie pour 
les différentes catégories de propriété et structure des peuplements. 

TABLEAU 21 

Volumes sur écorce en bois d'ceuvre et bois d'industrie par catégories de propriété 
e t structure des peuple ments de pins maritimes en foréts de production 

Volume sur écorce en 
Surface Volume sur écorce du volume grume 

bois correspondant 

Propriétés Structures recen-
sables Bois Bois Bois 

d 'ceuvre Industrie d 'ceuvre Bois 

m3 m3 Industrie 
ha 

Foréts Futaie réguliére . ..... . 17 800 999 000 1 417 000 41 ,4 58,6 
domaniales 

Foréts Futaie réguliére .. . .. , . 15 000 867 000 655 000 56,9 43,1 
communales 

Foréts Futaie réguliére ..... .. 360 600 30 104 200 14 821 800 67,0 33,0 
particuliéres Futaie irréguliére . . . . . . 2 200 135 800 84 200 61.7 38,3 

Futaie sur taillis . .. ... . 13000 1 045500 214 500 83,0 17,0 

Total particulier. . ' .... ' .. ..... . ..... . ' 375 800 31 285 500 15 120 500 67,4 32,6 

Total géné ral . . . . . . ' . .. ..... ... .... ..... 408 600 33 151 500 17 192 500 65,8 34,2 

La propor tion de bois d'ceuvre est nettement plus élevée que celle trouvée en Gironde. 

% 

On peut souligner le fait que ce son! les futaies de pin maritime sur taillis qui renferment la p lus fo rte proportion 
de bois d 'ceuvre. 
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3. Les accroissements en volume. 

3.1. - Accroissement courant et accroissement moyen. 

Les accroissements dont il est question sont les accroissements courants annuels sur écorce calcules sur la 
moyenne d 'une période de 10 ans (1953-1962) de sorte q u 'il s 'agit, plus précisément , de l 'accroissernent périodique annue l 
correspondan! a cette periode. 

Les accroissements courants différent des accroissements rnoyens annuels q ui seraient obtenus en divisan! 
par l 'age du peuplement le volume total de bois prodwt. ce qui nécessiterait la connaissance des volumes exploités en 
éclaircie. · 

Etant donnée la loi de c roissance en volume des peuplements, l 'accroissement moyen annuel reste inferieur 
a l 'accroissement courant p endan! la premiére partie d e la vie du peuplement, les deux courbes ne se rejoignent qu 'au
dela du poínt ou culminen! les accroissements courants annuels ; nous verrons (tableau 27) que ce maximum se produit , 
en moyenne entre 40 e t 49 ans , pour le pin maritime dans le département des Landes. 

Les accroissements courants en volume ont été calculés a partir de la mesure des accroissements en hauteur 
et des accroissements en diamétre , cette derniére étant effectuée au moyen de la taríére a une hauteur de 3 m pour les boís 
moyens e t les gros bois (en raison du gemmage) et a 1,5 m pour les jeunes bois. Pour les feuillus et les resineux , au tres 
que le pin maritime, cette mesure est prise a 1,30 m (hauteur de mesure du diametre). 

Les résultats relatifs aux accroissements ne sont strictement valables que pour la période 1953-1962 sur laquelle 
reposen! les mesures effectuées. 

3.2. - Les accroissements totaux par essences. 

Les résultats faisant 1 'objet d u tableau 22 se rapportent a ! 'ensemble des terrains forestiers et des surfaces 
hors fo ré t portan! des arbres interessant la prod uction forestiére. Comme toujours les p euplements en foréts de protec
tion, soit 10 439 ha (tableau 2) sont exclus. 

TABLEAU 22 

Terrains boisés et plantations hors forets : Accroissements courants totaux sur écorce 

(moyenne de la pé riode 1953-1962) 

Arbres épars 
Foréts dans Landes Éléments 

Essence de production e t domaine Peup le raies linéaires 
e t boqueteaux agr icole 

m3 m3 m3 m3 

Pin maritime .. . ' .. .. '' .... . ' 2 568 300 12 000 
Autres résineux . ..... . ... .. . 400 
Chéne pédonculé . ... .. ... .. . 124 200 2 100 1 200 
Autres chénes .. ' . ... .... . '' 8 100 400 50 
Autres feuillus .. .. . . . . . . . . . . 126 700 500 800 
Peupliers .. .... .. . . . . . . . . . '. 4 800 700 

TOTAL .. . . .. ...... . . .. . 2 827 700 15 000 4 800 2 750 

Totaux 

m3 

2 580 300 
400 

127 500 
8 550 

128 000 
5 500 

2 850 200 

Il s'agit des accroissements se rapportant , aussi bien aux peuplements dans lesquels l'essence considérée 
existe a l 'état pur ou prépondérant, qu 'a ceux ou e lle n 'existe qu 'a l 'état accessoire. 

Le total inscrit en bas et a droite de ce tableau est , dans ces conditions , le seul de ce chapitre se rapportant a 
!'ensemble des accroissements ayant un inté rét du point de vue de la production forestiére. En se reportan! á. l 'état corres
pondan! des résultats relatifs a la Gironde on peut se rendre compte que les accroissements totaux sont presque exacte
ment dans le rapport des surfaces. 
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3.3 . - Accroissements par es sence et caté gorie de propriété . 

A la différence du tableau 22, les resultats indiqués dans le tablea u 23 n inch:ent pas les peuplements ou 1 'essence 
considéree n'existe qu'a l'etat accessoire , d'autre part ceux relatifs aux eléments linéaires et aux peupleraies ne sont 
également pas compris. 

TABLEAU 23 

Surfaces boisées et arbres épars . Accroissements courants sur écorce par essence e t catégorie de propriété 

Propriété Accroissement 
Utilisallon 

Essence courant total 
du sol Domaniale Communale Particuliére par essence 

m3 m3 m3 m3 

Forét Pin maritime .. . . 137 800 86 400 2 328 200 2 552 400 
de production Chéne pédonculé 100 11 800 79 600 91 500 

Autres chénes .. - 400 3 900 4 300 
Autres feuillus .. 1 400 71 800 73 200 

TOTAUX .. 137 900 100 000 2 483 500 2 721 400 

Boqueteaux Pin maritine et 
autres résineux . 3000 3000 
Chéne p édonculé 4 100 4 100 
Autres chénes . . - -
Autres feuillus .. 2 200 2 200 

TOTAUX .. 9 300 9 300 

Landes avec Pin marítima . . .. 200 11 600 11 800 
arbres épars Chéne pédonculé 1 200 1 200 

Autres ch€mes .. 300 300 
Autres fe4illus . 300 300 

TOTAUX .. 200 13 400 13 600 

Arbres epars 
dans domaine Chéne pédonculé 400 400 

agricole 

TOTAL GÉNÉRAL ... .. .. ... 137 900 100 200 2 506 600 2 744 700 
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3.4. - Accroissements en fonction de la situation de l 'essence dans les peuplements. 

Comme ceux du tablea u 22, les accro1ssements flgurant dans le tableau 24 com;Jrennent ceux relallfs aux essences 
accessoires, mais ces derniers résultats sont indiques a part et ils concernent seulement les foréts de production et les boque
teaux. 

TABLEAU 24 

Foréts de production et boqueteaux. 
Accroissernent courant sur écorce suivant la situation de l'essence dans les peuplernents 

Situation de l 'essence dans les peuplements 
Accroissements 

Pure 
Accesso1re 

courants totaux 
Usage Essence ou prépondérante. 

Accroissement total 
par essence 

Accroissement total 

m3 m3 m3 

Forét Pin maritime . .. . ' . .. '. ' 2 552 400 12 300 2 564 700 
de Autres résineux .. . ... . ' .. 400 400 

production Chéne pédonculé . . .... .. . 91 500 28 400 119 900 
Autres chénes .. ' .' ... ' . 4 300 3 700 8 000 
Autres feuillus. .. . ... ' . . 73 200 50 400 123 600 

TOTAL . . '' ...... ' ' 2 721 400 95 200 2 816 600 

Boqueteaux Pin maritime e t autres rési-
neux . . .. . . . . . . . . . . . . . . 3 000 600 3 600 
Chéne pédonculé . ' . ' . . ' 4 100 200 4 300 
Autres chénes . . . . . . . . . . . 100 100 
Autres feuillus .. ... . .. . .. 2 200 900 3 100 

TOTAL . ....... . . .. .. 9 300 1800 11 100 

TOTAL GÉNÉRAL . . .... ... .... . ... . . 2 730 700 97 000 2 827 700 

3.5. - Accroissements en fonction de la structure des peuplements. 

Les accroissements fa1sant l 'objet du tableau 25 ne concernent plus que les foréts de production et deux essen
ces : pin maritime et chéne pédoncule, ces données étant ventilees en fonction de la structure des peuplements. 

Essence 

Pin 
maritime 

Chéne 
pédoncule 

TABLEAU 25 

Accroissernents courants totaux suivant la structu.re des peuplernents 
pour le pin rnaritirne et le chéne pédonculé 

Structure Surface totale 
Surface des bois 

recensables 

ha ha 

Futaie réguliére .... 505 700 393 400 
Futaie irréguliére . .. 2 200 2 200 
Futaie sur taillis ... . 13 100 13 000 

TOTAL . .... . .. 521 000 408 600 

Futaie réguliére .... 23 400 23 300 
Futaie sur taillis .... 10 900 10 900 
Taillis .. .. ... ... . .. 5 600 4 600 
(Taillis de T.S.F.) .. . (1 200) (1 200) 
Autres str uctures ... 600 600 

TOTAL ..... ... 40 500 39 400 
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Accroissement 
courant sur ecorce 

total 

m3 /an 

2 485 500 
8 200 

58 700 

2 552 400 

67 300 
15 300 
6000 
2 100 

700 

91 400 



Les surfaces des taillis de ta illis sous futaie sont ind1quees entre parenthéses comme n'entrant pas dans le 
iota!, car ces surfaces ont deja été prises en compte au t1tre des futaies sur taillis. 

On peut retenir l'accro1ssement moyen des futaies sur ta1lhs 4,5 m3/ha qui résulte de~ donnees ci-dessus pour 
un volume de 96,2 m3 (tableau 13) contre 5,4 m3/ha et 105,7 m3 a l'hectare pour les peuplements correspondants de la 
Gironde. Les íutaies sur taillis de chéne pédonculé ont :m accro1ssement de 1,4 m3/ha avec un volume á l'hec
tare de 56,3 m3/ha contre 0,8 m3/ha seulement dans le cas de la Gironde avec 30, 1 m3 a l 'hec:are (tablea u 13). 

3.6. - Accroissements en fonction de la dimension des bois et des classes d 'ige. 

Les accroissements indiques dans le tableau 26 comme dans les tableaux suivants sont tou¡ours les accroissements 
periodiques relatifs a la période 1953-1962. 

TABLEAU 26 

Accroissements courants sur écorce du pin maritime en futaie réguliére suivant la dimension des bois 

Accro1ssement Accroissements 
Surface totale courant annuel courants annuels 

Dimensions total sur écorce moyens sur ecorce 

ha m3/an :n3/ha/an 

Gros bo1s ..... . .......... 144 500 1088300 7,5 
Moyen bois ... . ... . ....... 89 000 723 600 8,1 
Petit bois ... ..... . .... 142 400 655 900 4.6 
Serrus avec bois recensables 17 500 17 700 

Toutes dimensions recen-
sables ...... ... ' .......... 393 400 2 485 500 6,3 

Semis sans bois recensables 112 300 

Surface totale futaie reguliére 505 700 

Les accro1ssements couranls resultant du tableau 26 scnt lout a fail comparables a ceux constates en Gironde; 
l'accroissement courant moyen rapporté a la surface totale des bois recensables: 6,3 m3/ha est d'ailleurs le méme dans 
les deux cas. 

Contrairement a ce qui a eté fait pour le tableau homologue de la Cironde. le resulta! de la division du volume 
total des accroissements courants moyens des bois recensables par la surface totale, comprenant celle des ser.1is, n 'a pas 
été indique au bas du tableau 26 car, contrairement a ce qui pourrait sembler au premier abord, un te! résultat ne repré
sente pas l'accroissement courant moyen total a l'hectare. Pou: obtemr cet accroissement mayen il convient en effet d'ajou
ter a l 'accroissement relatif a la surface des bo1s recensables, celu1 correspondanl aux surfaces en semis qui esl le volume 
du passage a la futaie. Ce passage a la fu true esl. en moye11-"1e, d 'environ 20 m3 par hectare a 10 ans, soit 2 m3 par an et 
par hectare de semis, ou 225 000 :n3 au total pour les 112 300 ha de semis sans bois recensables. L'accroissement courant 
moyen total est dans ces conditions egal a 5,4 m3 environ contre 5.2 m3 pour la Gironde au lieu des 4,9 m3 et 4,7 m3 que 
l 'on obtiendrait, respectivement , en ne tenant pas compte du passage a la futaie. 

Cette remarque s 'appliquerail egalement aux tableaux 27 et 28. 

11 n 'est pas inutile de rappeler que, comme pour les volumes, tous les accroissements en cause sont des accrois
sements bruts sur écorce sans d éduction de défauts, tares e t réduction de volume pcur cares de gemmage. Les surfaces 
auxquelles sont rapportés ces acc1oissements sont les surfaces productlves ne comprenant pas les v:des de plus de 25 ares, 
les routes (de plus de 5 m), les pare-feux, les surfaces baties, les dunes, etc ... ). 
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TABLEAU 26/1 

Accroissements courants sur écorce du chéne pédonculé en futaie réguliére su.iv.:int la dimension des bois 

Accroissement Accroissements 
Surface totale courant annuel courants annuels 

Dimens1ons lotal sur ecorce moyens sur ecorce 

ha m3/an m3/ha /an 

Gros bois . . . ' .... .. . .. ' . .. 5 800 13 800 2,4 
Moyen boís .. . . . . . . . . ' .. . 12 600 37 000 2,9 
Petít bois . . . . . ' . . . . . . . ' . .. 4 900 16 500 3,4 
Semis avec bois recensables . - - -

Toutes dimensions recen-
sables . . . . . . . . . ' . . . ' ' . . . . . . 23 300 67 300 2,9 

Semis sans bois recensables l00 - -

Surface totale futaie réguliére 23 400 

TABLEAU 27 

Accroissements courants sur écorce du pin maritime en futaie réguliére suivant l 'age des peuplements 

Accro1ssement Accroissement 
courant annuel courant annuel 

Classe d 'age Surfaces total sur écorce mayen sur écorce 

m3 /an m3/ha /an 

ºª 9 ans 112 300 
10 a 19 ans 118 300 460 500 3,9 
20 a 29 ans 57 500 374 800 6,5 
30 a 39 ans 64 900 549 200 8,5 
40 a 49 ans 43 900 387 400 8,8 
50 á 59 ans 51 000 376 400 7,4 
60 a 79 ans 47 100 295 900 6,3 
80 a 119 ans 6 900 39 200 5,8 

Ages intéderminés 3 800 2 100 

TOTAL 505 700 2 485 500 

Les accroissements courants presentent la méme évolution que dans le cas des peuplements de la Gi ronde, 
mais l'accroissement maximum est un peu plus élevé : 8,8 m3 au lieu de 8,3 m3 et se p roduit 10 ans p lus tard, vers 45 ans, 
enviran, au lieu d e 35 ans , ce q ui parait traduire une p lus grande longévité des peuplements . 

Pas plus que dans le cas de la Gironde, on ne peut cependant considérer la variation de ces accroissements 
comme traduisant la loi de croissance d 'un méme peuplement, étant donné que la reparhtion dans les diffé rents s i tes et 
classes de densité n 'est pas la méme pour les différentes classes d 'age. 

11 est dans ces conditions essentiel de se rendre compte comment les accroissements sont iníluences par la den
sité de couvert et le site ; ce sera l'objet des tableaux 28 a 31. 
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3.7. - Accroissements courants et densité de couvert. 

Le tableau 28 montre, dans le cas du pin marillme en futaie réguliére, la variation des accroissements avec 
la densité des peuplements (traduite par la densité du couvert). 

TABLEAU 28 

Accroissements courants du pin maritime en futaie r éguliére suivant la dimension des beis et le couvert des peuplements 

Accroissemer:ts Accroissements 
Dimensions Couvert Surface courants totaux courants totaux 

sur écorce sur écorce 

% ha m3 m3/ha/an 

Gros bois 76 a 100 58 400 524 300 9,0 
51 a 75 61 200 439 000 7,2 
26 a 50 19 200 105 300 5,5 
10 a 25 5 700 19 700 3,5 

TOTAL 144 500 1088300 7,5 

Moyen bois 76 a 100 27 800 271 900 9,8 
51 a 75 36 200 320 300 8,8 
26 a 50 17 500 105 500 6,0 
10 a 25 7 500 25 900 3,5 

TOTAL 89 000 723 600 8,1 

Petit bois 76 a 100 14 000 134 100 9,6 
51 a 75 41 600 258 400 6,2 
26 a 50 44 600 156 300 3,5 
10 a 25 42 200 107 100 2,5 

1 

TOTAL 142 400 655 900 4,6 

Semis avec bois recensables 17 500 17 700 

Toutes dimensions recensables 393 400 2 485 500 6,3 

Semis sans bois recensables 112 300 

Surface totale futaie réguliére 505 700 

Pour les trois catégories de dimensions, l 'éventail des variations des accroissements en fonction du couvert 
est trés ouvert, d'une fa9on semblable mais encore plus marq uée qu'en Gironde. 
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futaie réguliere 
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Le graphique 3 me! en évidence ces vanations en méme temps que celles relatives aux volumes sur pied qui 
sont representes a une echelle plus reduite. Avant d 'établir une relat10n de causalite dans le sens densite des peuplements, 
volumes sur pied et accroissements, a partir des corrélallons qui se dégagent , il conviendrait d 'examiner dans quelle 
mesure les volumes sur pied et les densités de couvert qui leur son! etroitement lies ne son! pas eux-mémes la conséquence 
du niveau des accroissements commandés par la fertilite de la statlon. Quelques précisions seront fournies a cet égard a 
partir de la ventilation des accroissements en fonction des différents sites. 
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3.8. - Accroissements courants du Pin Maritirne suivant le site. 

Les résultats figuran! d ans le tableau 29 groupent les peuplements de fu taie réguliere, de futaie irréguliere 
et de futaies sur taillis . 

TABLEAU 29 

Accroissements des peuplements de pin maritirne en forets de production par site 

Accroissement 
Accroissement courant sur 

Surface courant total écorce rapporté 
S!TE Suríace des bois bois fort a la surface 

totale recensables sur écorce des bois 
periode 1952-1962 recensables 

m3/a11 m3/an/ha 

Zone littorale, jeune dune et 
lettes ' . . . . . . . . . . . . . ' ... . 23 800 23 200 181 300 7,8 

Vieille dune . . ' .. '' ... ... 4 500 4 200 29 300 7,0 
La:1de seche . ... ..... . . ' .. 98 600 93000 498 700 5,4 
Lande á fougere ....... . ... 131 800 126 600 948 000 7,5 
Lande humide . . .... ' . .. ' 112 700 108 000 581 500 5,4 
Mcrensin . . .. . . . .... ' ..... 27 700 27 000 192 600 7,1 
Chalosse ..... .. . . .. .... 23 l00 20 800 101 800 4,9 
Bas-Armagnac .. . . .. . . . . . . . 3 000 2 800 13 600 4,9 
Fonds de vallées ... . . .. .. 3 000 3 000 5 600 1,9 
Sites indéterminés (semis) .. 92 800 

521 000 408 600 2 552 400 6,3 

Les valeurs absolues e t relatives des accroissements sont analogues á celles constatées en Gironde. On peut 
cependant relever une différence tres marquée concernant le groupe de siles« jeune Dune, zone littorale e t Lettes » qui 
a un accro1ssement mayen de 7,8 m3 dans les Landes contre 5,0 m3 seulement, en Gironde. Ce résultat ne peut surprendr e 
si on se souvient des constatations faites (íl' partie , chap. 3) relativement aux cond1tions climatiques qui sont nettement 
plus favorables dans le sud, notamment en ce qui concerne l 'abondance des précipitations. 

Comme dans le cas de la Gironde, on peut se montrer surpris des differences d 'accroissement relativement 
faibles entre les d.ifférents siles de Landes. Pour expliquer le fait que la production des peuplements de Lande seche ne 
marque pas une inferionte p lus marquee par rapport á celles relatives á la Lande humide e t á la Lande mésophile, on 
peut sans doute se référer a une observation de Chambrelent rapportée par Guinie:- (1) suivant laquelle, si l'alios a une 
iníluence néfaste dans les landes non assainies , en empéchant l 'infiltration et l 'écoulement de l 'eau, il est par contre, sus
ceptible de jouer un róle utile dans la lande assaime grace a sa porosité qui luí permettrait de s 'imbiber d 'eau au con tac: 
du sable humide sous-jacent et de fournir réguliérement aux racines des arbres l 'humidite nécessaire. Partan! de cette 
consta tation, il serait méme pern:is de penser qu 'un tel sol de lande peut , du point de vue de l 'alimentation en eau, se 
comporter e.e fa<;:on tres différente suivant qu 'il s'agit de plantes agricoles annuelles á enracinement superficie] ou de 
peuplements forestiers a e nracinament profond. 

Pour mterpréter les résultats du tableau 29, il convient aussi de tenir compte de ce q ui a été dit (II• partie, chap. 2) 
au sujet de la tres g rande variabilité d es types de sol et de leur structure en mosaYque. [ est dans ces conditions, difficile 
de considerer que les différents s:tes de Landes constituent des classes de fertilité nettement trancl:ées parfaitement carac
térisées par les accroissements moyens constatés . Ces faits expliquen! d 'ailleurs que les différences existan! entre ces 
accroissements soient souvent assez peu marquées. 

11 faut, d 'ailleurs, également tenir compte du fa1t que les moyennes calculées pour les différents siles sont influen
cées par la répartition , variable d ·un site al 'autre, des classes d 'áges et , aussi par cet:es re latives aux densités de couver t. 
Le tableau 30 permet d e comparer les accroissements des différents siles á l 'intérieur de chacune des 3 catégories d e d imen
sion. Ce tableau concerne les seuls peuplements de pin maritime en futaie réguliere. 

(1) Voir Références Bibliographiques. 
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TABLEAU 30 

Accroissernent courant sur écorce suivant le site et la dirnension des bois du pin rnaritirne en futaie réguliére 

Petits beis Meyens beis Gros beis 
Categeries Catégories Categeries 

Accrois-30 a 50 cm 60 a 90 cm 100 et - Surface s sement 
des beis courant SITE Accrois-

Sur-
Accrois-

Sur- Accrois- recensables 
sement sement semenl Sur- rnoyen 

face face face 
par slte par site courant 

en% 
courant 

en% 
courant 

en% a I'ha 
de S 

a !'ha 
de S 

á l'ha 
de S 

m3/ha/an m3fha/an m3/ha/an ha rn3/ha/an ---
Zene littor ale, jeune 
dune e t lettes . . . .. . 7,3 27 8,7 43 7,0 30 23 200 7,8 
Vieille dune .. .. . .. . 5,2 28 8 ,4 31 7,5 40 3 700 7,0 
Lande séche .. . . ... 4, 1 43 7,0 18 6,8 34 91 800 5,4 
Lande á fougére '' ' 5,9 26 8,9 20 8,1 52 121 900 7,6 
Lande humide '' '' ' 3,9 48 8,6 22 7,3 22 106 300 5.4 
Marensin .. ' . ... ' . . 4,2 42 9,7 22 9,0 36 26 800 7, 1 
Chalosse . .. ... .. . . . 1 5, 1 46 5,6 49 15 400 5,2 
Bas-Armagnac .. ' .. 10 19 6,0 71 2 100 5, 1 
Fonds de vallée ''' 3,4 36 - 23 - 32 2 200 2,1 

TOTAL . . ' ' ' ' '' 393 400 6,3 

La categorie de dimensions « Semis avec bois recensables » ne figure pas dans cet eral mats ses accro1ssements 
sont pris en compte pour le calcul de l 'accroissement couranl moyen par site. Les surfaces en cause se retrouvent dans 
les états 14/1, 14/2, 14/3. 

Pour faire des comparaisons valables avec les resultats obtenus pour les mémes si les en Gironde, il faudrait , 
comme il a ete souligne, pouvoir egalement tenir compre de la densité d es peuplements. Ce fait peut étre illustre par un 
exemple 

En Gironde, l 'accro1ssement courant des p e tits bois en Lande séche, etait de 5,1 m3 contre 4,3 m3 pour la Lande 
á fougére. Pour le département des Landes (tableau 30) la situation parait inversee : 4,1 m3 pour la Lande séche et 5,9 m3 
en Lande a fougére. Examinons , dans les deux cas, comment se reparlissent les peuplemenls a l 'interieur des différentes 
catégories de couvert. 

Couvert Densilés 
Siles moyennes 

10 á 25 % 26 a 50 % 51 a 75 % 76 a 100 % % 

% % % % 
GIRONDE 

Lande séche .. . . ' . . . . 25,7 26,7 32,7 14,9 48.4 
Lande a fougére .. .. .. .. 31 ,2 44,2 19,9 4,7 38,9 

LANDE 

Lande séche . ' . . .. . . .. . 28,4 32,l 28,8 10,7 44,8 
Lande a fougére ........ 12,6 39,5 36,6 11,3 50,2 

L 'examen de cette répartilion montre qu 'il y a également inversion des densités moyennes en passant de la 
Gironde aux Landes. Si, a parttr des donnees des tableaux 28, on cherche quelle p eut étre l 'tníluence sur les accroissements 
de ces répartitions d ifférentes des densites on se rend compte qu 'elles suffisent a e xpl iquer l 'inversion des acc roissements 
constatée. 

Le tableau 30 permet de mettre en evidence le fait que c'est dans le Marenstn que les accroissements son t les 
plus élevés en valeur absolue, aussi bien pour les bois moyens que pour les vieux bois , ce résultat n 'apparaissant pas si 
on considere la seule moyenne genérale de lableau 29 qui est fortemenl iníluencee par la proporl10n elevée des petits 
bois a accroissements plus réduits. 
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TABLEAU 31 

Accroissements courants par siles des peuplements fe uillus en foret de production 

Accroissement 

Surface 
Accroissemen t courant sur 

Surface courant total écorce rapporté 
SITES totale des bo1s sur écorce a la surface 

recensables periode 19S2-1962 des bois 
recensables 

ha ha m3/an m3/ha/an 

Zone bttorale, jeune dune et 
lettes . . . ...... . . . . . . . - - - -

Vieille dune ..... . . . . . . . - - - -
Lande séche .............. 1 600 700 800 -
Lande a fougéres .. . . ' .. 5 500 4 400 10000 2,3 
Lande h umide ' .. ..... . . '. 1 000 1 000 2 400 2,4 
Marensin ' ... .. ' . . . . . ' ... 600 600 600 -
Chalosse ......... .... ... . 27 400 27 400 66 000 2,4 
Bas-Armagnac .... . ... , . ... 5 200 5 200 17 800 3,4 
Fonds de vallée .. ' ...... 11 800 11 800 36 700 3,1 
Vallee de l 'Adour .... .. ... 8 600 8 400 34 500 4, l 

TOTAL ... . .. . . . . . . . 61 700 59 500 168 900 2,8 

Les résultats des tableaux 29, 30 31 en ce qui conceme les accroissements s'accordent avec ceux du tableau 17, 
relatifs aux volumes moyens, pour confirmer l 'impression visuelle d 'une grande similitude entre les peuplements du Bas
Armagnac et de la Chalosi;e : ces deux siles sembleraient done pouvo1r, sans grand inconvénient, etre confondus. 

L 'abondance plus grande des feuillus dans le site de Lande a fougére a déja eté co:-istatée mais il convient 
également de souligner, en rapport avec ce qui a été dit des résultats du tableau 29, que les feuillus sont. en principe, 
exclus des associations types caracterisant la lande humide et la lande séche. 

3.9. - Boqueteaux : accroissements courants et volume s sur pied du pin maritime. 

TABLEAU 32 

Accroissements courants et volumes du pin maritime dans les boqueteaux 

Accro1ssement 
Classes d 'ages Surface Volume total courant total 

sur écorce su:- écorce 

ha m 3 m3/an 

10 a 19 ans ' . ....... so 1 500 270 
20 a 29 ans ........ ... 120 14 900 1 330 
30 a 39 ans . ' ......... - -
40 a 49 ans . ' . . ' ..... 40 11 500 440 
so a 59 ans ....... .... 40 9 800 480 
60 a 69 ans ''' ..... .. 40 12 800 240 
lndéterminés . ...... 50 4 500 240 

TOTAL .. ''. ' .. 340 55000 3 000 

Semis ...... . . 60 - -

Peuplements de tous 
ages ......... . .... . 400 55000 3 000 
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Le tableau 32 indique pour les d1fférentes classes d'age, les surfaces, volumes e t accroissements des peuple
ments de pms mantimes dans les boq ueteaux. Etant donné cependant la trés faible surface (400 ha) de ces boq ueteaux 
dans le département des Landes, ces résultats ne sont pas trés significatifs. 

4. Nombre d'arbres et gemmage. 

4.1. - Nombre et volumes des pins maritimes gemmés et non gemmés. 

Les résulta ts q ui suivent concernent le pin maritirne dans les peuplements de futaie réguhére ou il se trouve 
a l'état pur, p reponderan! ou accessoire. 

TABLEAU 33 

Forets domaniales. Nombre d'arbres e t volumes par catégories de circonférences. Futaie réguliére 

Arbres non g emmes Arbres gemmés 

Categorie Volumes Volumes Pourcentage 
de cir- Nombre Nombre d 'arbres 

conférence d'arbres d'arbres gemmés 
en Totaux 

Moyen en Totaux 
Moyen 

m1lliers par arbre milliers par arbre 

cm m3 m3 m3 m3 

30 1 867,8 51 100 0,027 
40 2 321 ,2 123 900 0,053 . 
50 1 887,3 180 600 0,096 
60 1 060,2 175 100 0,165 9,7 1 900 0,196 0,9 
70 644,3 163 400 0,254 48,6 15 700 0,323 7,0 
80 558,9 208 500 0,373 95,8 41 300 0,431 14,6 
90 576,5 291,000 0,505 156,5 88 200 0,563 21,4 

100 411,5 276 500 0,672 226,9 166 700 0,736 35,5 
110 145,6 117 600 0,808 185,9 170 500 0,917 56,1 
120 48,3 46 500 0,963 115,5 129 700 1,123 70,5 
130 16, 1 17 300 1,075 55,9 72 700 1.301 77,6 
140 24,5 36 000 1,469 100,0 
150 2,0 2 900 1.450 15,6 26 500 1,699 88,6 
160 2,0 3 500 1,750 3,3 6 300 1,909 62,3 
170 1,3 3 100 2,385 100,0 

9 541 ,7 1 657 900 0,174 939,5 758 600 0,808 21.3 (1) 

La circonférence est prise a 1,50 m. 

(!) Ce pourcentage se rapporte aux seules categories gemmees 60 el plus. 

En additionnant les volumes totaux des arbres gemmés e t non gemmés du tableau 33, on retrouve le volume 
de pin maritime en forét domaniale figuran! a la l '" ligne du tableau 11. 

ll est utile d e pouvo1r comparar les volumes moyens d u tableau 33, qui sont des volumes reels sur écorce resul
tan! des cubages trés exactement effectues sur les arbres des u ni tes d 'echantillonnage (1,. partie, § 6.232), avec ceux pou
vant étre obtenus par application d 'un tanf de cubage (tels que les tarifs de Lapasse). Pour rendre cet1e comparaison 
possible le tableau 33/1 (et les tableaux homologues 34/1 et 35/1 pour les foréts communales e t particuliéres) indique, 
en ce qui concerne les foré ts domaniales, les moyennes des hauteurs totales e t des hauteurs a la découpe (découpe bois 
fort a 22 cm de tour) pour chaq ue catégorie de circonférence. Ces tableaux donnent aussi la possibilite de calculer des 
coefficients de forme moyens correspondan! a ces mémes catégories. 

73 



TABLEAU 33/1 

Foréts demaniales 

Volumes et hauteurs moyennes du pin maritime par catégorie de circonférence en futaie réguliére 

Arbres non gemmés Arbres gemmés 
Categorie 

de Hauteur Hauteur Hauteur Hauteur 
circonference Volume totale a la d écoupe Volurne totale ª la découpe 

par arbre moyenne moyenne par arbre moyenne moyenne 

cm m3 m m m3 m m 

30 0,027 7,1 3,5 - - -
40 0,053 8,4 5,3 - - -
50 0,096 9,8 7,0 - - -
60 0,165 11,5 8,9 0,196 10,5 8,7 
70 0,254 13,0 10,6 0,323 14,4 12,4 
80 0,373 15, l 13, 1 0,431 15,4 13,5 
90 0,505 16,2 14, 1 0,563 16,6 14,7 

100 0,672 17,7 15,7 0,736 17,8 15,9 
110 0,808 18,3 16,2 0,917 18,5 16,7 
120 0,963 18,1 16,1 1,123 19,3 17,5 
130 1,075 17,8 15,9 1,301 19,6 18,0 
140 - - - 1,469 20,2 18,5 
150 1,450 19,0 16,5 1,699 19,8 18,0 
160 1,750 20,0 18,0 1,909 19,0 17,5 
170 - - - 2,385 20,0 18,5 

TOTAL 0,174 11,5 8,7 0,808 17,7 15,8 

TABLEAU 34 

Foréts communales. Nombre d'arbres et volumes par catégorie de circonférence. Futaie r éguliére 

Arbres non gemines • Arbres gemmés 

Categone Volumes Volumes Pourcentage 
de cir- Nombre Nombre d'arbres 

conférence d'arbres Moyen d 'arbres Moyen gemmés 
en Totaux par arbre en Totaux par arbre 

milhers milliers 
cm m3 m3 m3 m3 % 

30 1 750,7 42 300 0,024 
40 1 004,5 49 000 0,049 
50 623,2 59 800 0,096 
60 318,4 58800 0,185 
70 220,4 61 200 0.278 6,4 2 200 0,344 2,8 
80 290.2 l IS 500 0,398 22,6 11 000 0,487 5,8 
90 256,0 136 900 0,535 32,l 19 100 0,596 11, 1 

100 296,2 217 300 0,734 59 4 48 450 0,8 17 16,7 
110 132,6 12G 400 0,912 106,2 106 500 1,003 44,4 
120 49,3 55 200 1,120 95,2 113 800 1,195 65,8 
130 38,8 51 400 1,322 54,3 78 800 1,449 58,3 
140 3, 1 4 200 1,355 33,9 58 800 1,735 91,6 
ISO 2,2 3800 1,727 20,0 39 ISO 1,958 90,1 
160 1,5 3 400 2,267 10,8 25 000 2,315 87,8 
170 2, 1 5 200 2,476 7,3 21 200 2,904 77,7 
180 3,7 11 000 2,973 100,0 
190 - - - - ..,_ - -
200 - - - - - - -
210 C,7 2 800 4,000 100,0 

TOTAUX 4 989,2 984 400 0,197 452,6 537 800 1,188 25,9 (1) 

La circonference est prise a 1,50 m. 

(!) Ce pourcentage se rapporte aux seules catégories gemmees 70 et plus. 
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La comparaison des volumes totaux resultan! du tableau 34 et de ceux indiqués dans le tableau 11, pour la forét 
communale, fait apparaitre une différence; elle correspond aux volumes de pins maritimes appartenant a des peuplements 
autres que ceux en futaie réguliére. 

TABLEAU 34 / 1 

Foré ts communales 

Volumes et hauteurs moyennes du pin maritime par catégories de circonférence en futaie régulié r e 

Arbres non gemmés Arbres gemmés 

Catégone 
de Hauteur Hauteur Hauteur Hauteur 

circonférence Volume totale ª la découpe Volume totale ª la découpe 
par arbre moyenne moyenne par arbre moyenne moyenne 

cm m3 m m m3 m m 

30 0,024 7,2 3,2 - - -
40 0,049 8,7 5,3 - - -
50 0,096 10,6 7,5 - - -
60 0,185 13,0 10,1 - - -
70 0,278 14,7 12,0 0,344 17,6 14,7 
80 0,398 16,3 13,7 0,487 19,3 16,6 
90 0,535 17,9 15,5 0,596 18,8 16,4 

100 0.734 18,7 16,3 0,817 20,7 18,6 
110 0,912 19,4 17,2 1,003 21.0 18,8 
120 1,120 19,7 17,5 1,195 21,8 19,7 
130 1,322 20,6 18,6 1,449 22,5 20,3 
140 1,355 18,8 16,9 1,735 23,0 20,8 
150 1.727 21,0 18,7 1,958 23,6 21,4 
160 2,267 23,8 21.3 2,315 24,0 21,9 
170 2,476 23,4 21,5 2,904 26,1 24,2 
180 - - - 2,973 25,6 23,7 
190 - - - - - -
200 - - - - - -
210 - - - 4,000 23,5 21,5 

TOTAUX 0,197 13,6 10,6 1.188 21.6 19,5 

75 



TABLEAU 35 

Forets particuliéres. Nombre d 'arbres et volumes par catégories de circonférences. Futaie réguliere 

Arbres non g emmés Arbres gemmés 

Catégorie Volumes Volumes Pourcentag e 
de cir- Nombre Nombre d 'arb re s 

confé rence d 'arbres d 'arbres gemmés 

en Totaux 
Moyen en Totat:x 

Moyen 

milliers par arbre milliers par arbre 

cm m3 m3 m3 m3 % 

30 42 436,5 1 100 800 0,026 - - - -
40 26 923,4 1406300 0,052 - - - -
50 15 949,9 l 572 200 0,099 - - - -
60 9 585,2 1 678 900 0, 175 50,1 13 650 0,272 0,5 
70 7 442,4 2 030 750 0,273 156,5 58 450 0,376 2,1 
80 6 086,6 2 479 800 0,407 447,6 232 600 0,520 6,8 
90 5 648,8 3 151 300 0,558 1 014,4 705 400 0,696 15.2 

100 4 394 ,3 3 231 400 0,740 2 510,6 2 207 800 0,879 36,3 
110 2 770,5 2 529 900 0,913 4 094,0 4 483 400 1,095 59,6 
120 1 371,3 1 519 900 1,110 3 384,9 4 425 800 1.307 7 1.1 
130 578,2 750 800 1,299 2 298,3 3 560 700 1,550 79,9 
140 296,5 448 600 1,513 1 532,3 2 846 400 1,869 83,7 
150 95,5 169 500 1,774 900,6 1 907 100 2,118 90.4 
160 102,3 214 000 2,092 484,0 1 184 200 2,447 82,6 
170 27,3 59 900 2.1 94 132,2 362 200 2,740 82,9 
180 13,8 41 700 3,022 96,7 289 000 2,989 87,5 
190 5,5 16 400 2,982 73,2 24 1 600 3,301 93,0 
200 1.8 7 200 4,000 25,4 94 600 3,?24 93,4 
210 2,1 7 45J 3,548 100,0 
220 2,1 8 800 4,190 
240 4,4 21 oco 4 ,773 100,0 

TOTAUX 123 731,9 22418150 0, 181 17 i98,3 22 641 350 1,316 30,9 

La remarque déja faite a propos du tableau 34 s'applique également aux volumes totaux du tableau 35 relatifs 
aux seules fu taies rég uliéres comparés a ceux figuran! dans le tableau 11 qui concernent toutes les catégories de structure 
d es peuplements. 

On remarquera que les volumes moyens differe n t peu de ceux figuran! au tableau 35 des résultats relatifs a 
la Gironde. 
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TABLEAU 35/1 

Forets particuliéres 

Volumes et hauteurs moyennes du pin maritime par catégories de circonférence en futaie réguliére 

Arbres non gemmés Arbres gemmés 

Catégorie 
de Hauteur Hauteur Hauteur Hauteur 

circonférence Volume totale ª la découp e Volume totale ª la d écoupe 
par arbre moyenne moyenne par arbre moyenne moyenne 

cm m3 m m m3 m m 

30 0,026 7,4 3,2 - - -
40 0,052 9,1 5,4 - - -
50 0,099 11, 1 7,8 - - -
60 0,175 12,9 10,0 0,272 16,4 13,3 
70 0,273 14,8 12, 1 0,376 17,9 15,3 

80 0,407 16,6 14, 1 0,524 18,7 16,4 

90 0,558 17,9 15,5 0,696 20, 1 17,9 

100 0,740 19,0 16,9 0,879 20,9 18,7 

110 0,913 20,1 17,9 1,095 21,7 19,6 

120 l,ll0 20,7 18,5 1,307 22,5 20,4 

130 1,299 20,9 18,7 1,550 22,9 20,9 

140 1,513 21,4 19,2 1,869 23,9 21,9 

150 1,774 21 ,4 19,5 2,118 24,2 22,1 

160 2,092 23, 1 20,8 2,447 24,8 22.4 

170 2, 194 20,9 17,2 2,740 25,0 23, 1 

180 3,022 25, l 23,2 2,989 24,9 23,0 

190 2,982 22,8 20,5 3,301 24,7 22,5 

200 4,000 27,0 25,5 3,724 26,5 24,6 

210 - - - 3,548 24,0 21,0 

220 4,190 21,5 20,0 - - -
230 - - - - - -
240 - - - 4,773 28,0 26,0 

TOTA UX 0, 181 13,2 10,2 1,314 22,2 20,1 
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TABLEAU 35/2 

Nombre d'arbres e t volumes par catégories de circonférence 

Toutes structures et toutes propriétés 

Arbres non gemmés Arbres gemmés 
Categorie Pourcentage 

de ci rconférence 
Nombre d 'arbres Volume total Nombre d 'arbres Volume total 

d 'arbres gemmés 

cm en milliers en milliers m3 en milliers en m1lliers m3 % 

30 46 243 1 199 - - -
40 30 415 1 589,2 - - -
50 18 622,1 1 832, 1 - - -
60 11 121 1 942 60 16 0,5 
70 8 474 2 300 211 77 2,4 
80 7 097 2 863 573 289 7,4 
90 6 622 3 653 1 234 832 15,7 

100 5 211 3 806 2 858 2 477 35,4 
110 3 116 2 828 4 449 4 827 58,8 
120 1 533 1 688 3 679 4 776 70,5 
130 665 861 2 506 3 864 79,0 
140 323 486 1 660 3082 83,7 
150 111 196 986 2 077 89,9 
160 108 225 530 1 284 83,1 
170 39 88 171 472 81,4 
180 21 59 114 340 84,4 
190 5,5 16,4 79 262 93,5 
200 1,8 7,2 29 110 94,2 
210 - - 6,6 25,5 100,0 
220 2,1 8,8 - - -
230 3,6 18,3 - - -
240 5,9 30,7 4,4 21 42,7 
250 1,3 10,6 1.3 ; 1,3 50,0 

TOTAL ... . 139 741 25 707 19 151 24 843 30,1 

Dans le tableau 35/2 ont é té greupées les données se rapportant a toutes les catégories de prepriété mais, a la 
différence des résultats détaillés dans les tableaux précédents, ceux-ci ne concerner:t pas seulement la futaie réguliére 
mais, également, les autres structures de peuplements. Dans ces conditions le volume total figuran! au bas de ce tableau 
est le méme que celui de la premiére ligne, demiére colonne, du tableau 11. 

L'examen des tableaux 33 a 35 permet, un certain nombre de constatations serr.blables a celles deja faites dans 
le cas de la Girende : 

- les arbres gemmés ont, a cir conférences égales, des volumes significativement plus élevés que ceux des 
arbres non gemmés; la différence, supérieure a 25 % pour les catégories inférieures a 100, se stabilise a 20 % enviren, 
au-dessus. 

Le décalage qui en resulte correspond, a peu pres exactement, a une catégorie de diamétre ; 

- l 'arbre qui fait , enviren , 1 m3 est le 120 non gemmé et le 110 gemmé: 

- les volumes moyens, com.-ne les hauteurs moyennes, des pins des foré ts domaniales (done de la Dune) 
sont significa tivement inférieurs a ceux des foréts particuliéres (c'est-a-dire de la Lande); 

- d 'une fa9on générale les anomalies qui paraissent ressortir de la comparaison des seuls volumes moyens 
s 'expliquen! lorsqu 'on considére des differences de hauteurs correspondan tes; 

- les courbes de répartition du nombre total d'arbres par catégorie de circonference et, en particulier, celle 
résultant du tableau 35/2 présentent une « bosse » trés nette entre les catégories 80 a 110 qui parait liée au gemmage, 
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4.2. - Pertes de volume résultant du gemmage. 

11 s'agit, comme pour la G1ronde, non de la perle d'accroissement en volume p ouvant resulter de la pra tique 
du gemmage, mais seulement de la réduction de ce volume attribuable a la presence des cares . 

TABLEAU 36 

Réduction de volume r ésultant des car es de gemmage en foréts demaniales 

Categone Volume 
Perle de gemmage 

de sur ecorce en volume en % volume en m3 
dimensions m3 m3 des peuplements a l'ha 

Petit beis . .... ' .... ' .. 395 000 - - -
Moyen beis ... . .... . 1 221 000 2 700 0,22 0,35 
Gros beis ....... ... ... 800 000 12 950 1,62 3,27 

2 416 000 15 650 0,65 0,88 

TABLEAU 37 

Réduction de volumes résultant des cares de gemmage en foréts communales 

Perte de gemmage 
Catégorie Volume 

de sur écorce en volume en % volume en m3 
d1mensions m3 m3 des peup lements á ! 'ha 

Pellt bois .. . . . . .... . .. 140 000 - - -
Moyen bo1s .... . ... . '. 440 000 110 0,03 0,03 
Gros bois ............. 942 000 4 240 0.45 0,92 

l 522 000 4 350 0,29 0,29 

TABLEAU 38 

Réduction de volume résultant des cares de gemmage en foré ts particuliéres 

Categorie Volume 
Pe rte de gemmage 

de sur écorce en volume en% volume en m3 
dimensions m3 m3 des peuplements a !'ha 

Futaie reguliére et futa1e sur 
taillis 

Petit bois ..... . ........... . 5 093 000 - - -
Moyen bois . ... ' . .... . . . . 10 733 000 12 500 0,]2 0, 14 
Gros beis . . '.' . ... ..... .. 30 383 000 252 800 0,83 l ,73 

46 209 000 265 300 0,57 0,71 

Futaie irreguliere : 

Dimensions groupées . . ' ... 220 000 2 100 0,95 0,96 

46 429 000 267 400 0,58 0,71 

La réduction de volume résultant du gemmage q ui est, au total, de l 'ordre de 290 000 m3, doit étre déduite en 
valeur absolue, ou en pourcentage, des chiffres indiqués dans les diffé rents tableaux des chapitres 2, 3 e t 4. 
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4.3. - Surfaces gemmées. 

ll a paru utile d 'indiquer les surfaces interessées par des operallons de gemmage. c'est-á-d1re celles sur les
q uelles ont été trouvés des arbres portan! des cares ou des arbres gemmés su1vant la methode améncame. Les resultats 
de cet mventair e font l 'objet d u tableau 38/ 1. 

TABLEAU 38/1 

Surfaces des peuplements de pins maritimes renfermant en 1962 des arbres gemmés 

Surface 
Surface gemmee 

Surface 
Propriéte totale des beis 

ha recensables 
ha 

Oomaniale . .... ' ' .. .. .. .. '. '' ' 22 200 17 800 
Communale . .. ' ' ' .... . . '. ' ' .... 20 200 15 000 
Particuliére ' . ... . '. ' .... .. ... . 479 000 376 100 

( y compns boqueteaux) 

Total .... .. . . . . . . . .. . . . . . . . . 521 400 408 900 

S. Résultats de l'inventaire des peupleme nts de che nes-lieges. 

5.1. - Surface des peupleme nts de chene s-lieges. 

e n % 
ha des surfaces 

recensables 

6 400 36 
4 100 27 

143 000 38 

153 500 37,5 

JI s 'agit en reahte assez raiement de veritables peuplemen:s et. encere moins, de peu:;:,lements purs, les chenes
liéges existan! le plus souvent á l 'état d1ssémine e t, plus particuliérement, comme essence accessoire en sous-étage des 
peuplements de pin maritime. Les peuplements de chene-liége p répondérant n 'occupent en fait que 1 200 ha dans le 
Marensb et la Lande a fougére. 

TABLEAU 39 

Chéne-liege. Aire d'extension suivant le site e t la catégorie de propriété 

Surface Surface Se 
totale avec chénes-héges SX 100 

SITE Proprieté s en explo1tation Se 
ha ha % 

Jeune dune Oomaniale . .. .... .... . , . 280 o o 
Pa:-ticuliére ... ... ... . .. 720 o o 
Toutes '.' ... . .. . ' . ' 1 000 o o 

Vieille dune Domaniale . . . . . . . . '' 80 80 100 
Communale .. . .. . ... . . . 60 o o 
Parhcuhére '' ......... 980 180 18,4 

Toutes . . . . . . . . ' . . . 1 120 260 23,2 

Marensin Communale ...... . ... 1 150 480 41 ,7 
Particulié re ......... . . . 9 780 3 680 37,6 

Toutes . ' .. . ' ... . .. ' ... 10 930 4 160. 38,1 

Lande a fougére Parllcuhére ........... ' 1 380 380 27,5 

Bas-Armagnac Particuliére .... ' .... 870 o o 
Tous siles Toutes . ' . ... .. . . . ' ... 15 300 4 800 31,4 

- -
Tous siles Oomaniale .............. 360 80 22,2 

Communale . . . . . . . '' 1 210 480 39,7 
Particulié re .. . ..... .. .. 13 730 4 240 30,9 



Les deux derniéres colonnes du tableau 39 indiquen!, en valeur absolue e t r elative, la surface des peuple ments 
de chénes-liéges q ui ont fait 1 'objet d 'opérations d e démasclage. 

La possibilité de mise en valeur des peuplements est liée á la dimension des arbres qui fait l 'objet des tableaux 
suivants. 

S.Z. - Nombre de chenes-lieges par catégories de diametre et sites. 

Le tablea u 39 /1 indique, pour les peuplements de futaie e t de futaie sur taillis, le nombre d 'arbres par catégories 
de diamétre qui est ventilé en fonction de la situation de l 'essence dans les peuplements. 

TABLEAU 39/1 

Chene-liege. Nombre d'arbres par catégories de diarnetre á 1,30 rn 

Toutes propriétés 

Situation de l'essence dans les peuplements 

Nom,bre total d'arbres 
Catégorie de diamétre 

Pure, dominante par catégorie 

ou codominante Accessoire dominée 

en cm en milliers d 'arbres en milliers d 'arbres en milliers 

10 233,6 249,3 482,9 
15 102,0 92,1 194,1 
20 36,7 42,8 79,5 
25 41,6 48,8 90,4 
30 11,6 28,8 40,4 
35 13,2 9.1 22,3 
40 11, 1 4,8 15,9 
45 21,8 0,5 22,3 
50 9,1 4,0 13, 1 
55 9,7 - 9,7 
60 et -'- 11 , 7 2,8 14,5 

TOTAUX .. .. ... . . . 502,1 483,0 985,1 
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TABLEAU 39/2 

Chene-liége. Nombre d 'arbres p ar catégories de diarnétre a 1,30 rn 

suivant la situation de l'essence dans les peuplernents et le site, toutes propriétés, toutes structures 

Sltuation de l 'essence 
dans les peuplements 

Categorie Nombre total 
SITE de d iamétre Pure d ominante Accessoire 

d'arbres 
en cm ou codominante d ominee 

par site 

en milliers en millie rs 
en milliers 

d'arbres d 'arbres 
' 

Je une dune 10 21,9 20,8 42,7 
15 7,3 3,4 10,7 

29,2 24,2 53,4 

Vie ille dune 10 30,0 35,5 65,5 
15 23,1 8,2 31,3 
20 5,0 6.2 11,2 
25 2,3 2,3 
45 1,8 1,8 
60 e t .,.. 3,6 3,6 

65,8 49,9 115,7 

Marensm 10 181,7 193,0 374,7 
15 71 ,6 7C,7 142,3 
20 31,7 36,6 68,3 
25 39,3 43,9 83,2 
30 11,6 28,8 40,4 
35 13,2 9,1 22,3 
40 - 4,8 4,8 
45 8,9 0,5 9,4 
50 9, 1 4.0 13, 1 
55 6,0 - 6,0 
60 el + 6,7 2,8 9,5 

379,8 394,2 774,0 

Lande a fougere 15 45,5 ( 1) 9,8 55,3 
25 - 4,9 4,9 
30 45,5 ( 1) - 45,5 
35 45,5 (1) - 45,5 
40 11, 1 - I 1,l 
45 11, 1 - 11.l 
55 3,7 - 3,7 
60 1,4 - 1.4 

163,8 14,7 178,5 

TOTAL 638,6 483,0 1 121,6 

(1) JI s 'agit de b rins de taillis . 
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5.3. - Nombre de chenes-lieges, a l 'hectare, mis en valeur. 

Conformément aux recommandalions de la sous-commission de coordinat1on des questions forest1é res medi
lerranéennes, les peuplements de chénes-liéges ont ete classes suivant le nombre d 'arbres a 1 'heciare rms e n valeur. Le 
resultat de ce classement fait l 'objet du tablea u 39 /3. 

T ABLEAU 39 /3 

Chene-liége. Répartition des peuplements en exploitation 
suiviint les classes de denE,ité des arbres mis en valeur 

Pourcentage 
Classes de denslté Surface totale de la surface totale 
nombre d 'arbres correspondante des ¡:ieuplements 

mis en valeur a l 'ha ha mis en valeur 
% 

I- 5 ª 15 .... . .. 320 7 
II - 16 a 40 .. . . . . 2 650 56 

lII - 41 á 120 . . . ' . . . l 400 30 
IV- ~ de 120 .... 350 7 

4 720 100 

5.4. - Volumes, accroissements et surface productrice du liege. 

TABLEAD 39/4 

Chene-liége : volume d e liége et acc roissement moyen par site et catégorie de propriété 

Volume de hege 
Accroissement moyen 

annuel du liége 
SITE Proprieté 

Total Pa r ha Total Par ha 
m3 m3/ha m3/an m3/an /ha 

Vieille dune Domaniale . . . ' . 100 1,3 - -
Particuliére .. .... ' .. 300 l. 7 60 0,3 

Toutes . .. . . . . . . . . . 400 1.6 60 0,2 

Marensin Cornmunale . . ... . ' . . ... 680 1,4 110 0,3 
Particulié re ... . ..... ' . 4 500 1.2 660 0,2 

Toutes .. . ... . .. . . . ' .. 5 180 1,2 770 0,2 

Landes a fougére Particuliére . ' . . . ' . . . . . . 1 110 2,9 520 1,4 

Tous sites Toutes . .. . . . , ... .... . .. 6 690 1,4 1 350 0,3 

Les volumes a 1 'hectare sont rapportés á la su rface portant des chénes-liéges en e xploitation. 

Les accroissements ont été calculés en divisan! le volume d e liége par le nombre des assises annuelles. 
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11 est particuliérement importan! de connaitre la surface d e l 'assise génératrice correspondan! a la hauteur 
du canon de liége qui constitue la surface p roductrice donnée par le tableau 39 /5. 

TABLEAU 39/5 

Chene-liége : surface productive par site et catégorie de propriété 

Surface productive 
de liége remelle Nombre Surface 

SlTE Propriéte d 'arbres p roductive 

Totale Par ha 
productifs par arbre 
en milliers :n2 

m2 m2/ha 

Vieille dune Domaniale .. . . . ..... .... 1 640 20,5 2,3 0,7 
Particuliére . . . . . . . . ' . . . 18 660 103,7 11 ,0 : ,7 

Toutes . ' . . .. . ' .' .. ' .. . 20 300 78,1 13,3 1,5 

Marensin Communale . . ... ' . . .. .. 41 400 86,2 34,6 1,2 
Particuliére . . . . . . . . . . . . 231 000 62,8 174 ,6 1,3 

Toutes ..... . . . . . . . . . . . . 272 400 65,5 209,2 1,3 

Lande á fougére Particuliére . . . ... ' . . ... 40 900 107,7 16,8 2,4 

Taus sites Toutes . . . . . .. ' .. ...... . 313 300 65,3 239,3 1,3 

Les résultats á l 'hectare sont rapportés aux surfaces portan! des chénes-liéges en e xploitation. 

Coefficient de démasclage (rapport - hauteur de démasclage sur circonférence du liége au milieu du canon). 

Forets communales 2,09. 

Forets particuliéres 1,97. 

Toutes p rop riétés 2,00. 

La surface p roductrice est celle d u cambium de 1 'arbre correspondan! á ]3. hauteur du tronc faisam l 'objet du 
démasclage. 

En divisan! le volume du liége annuellement produit (tableau 39/4) par la surface génératrice (tableau 39/5), 
on obtient l 'accroissement mayen en épaisseur du liége, soi: 0,378 cm. 

Le coefficient de démasclage. pratiq uement égal á 2 dans tous les cas, a é té calculé á partir d 'un échantillon 
de 90 arbres. 
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6. lnventaire des peupleraies. 

11 a été procédé dans le département des Landes a un inventaire spécial des peupleraies suivant la méthode 
décrite dans la 1'" partie. Les peupleraies prises en compte dans ce! inven;aire sont, en príncipe, celles ayant une surface 
égale ou supérieure a 25 ares. 

TABLEAU 40 

Surfaces, volumes et accroissements des peupleraies particuliéres en fonction de l'age 

Volumes sur ecorce Accro1ssements courants 
Classes Surfaces Accroissements 
d'age Total ª l'ha Total a l'ha moyens 

ha m3 m3/ha m3/an m3 /ha/an sur ecorce 

6 ª 10 ans 489 5 000 10,2 600 1,2 1.1 

11 ª 15 ans 190 7 000 37,9 900 4,8 3,5 

Plus de 15 ans 266 40 000 150,0 2 600 9,8 6,8 

Ages melés 63 8 000 128,6 700 11, l 

Total 
recensables 1 008 60000 59,7 4 800 4,8 

O a 5 ans 
non recensables 631 

TOTAL 
TOUS AGES 1 639 60000 36,7 4 800 

11 convient d 'aiouter a ces I 639 ha de peupleraies particuliéres, 43 ha de peupleraies communales representan! 
un volume de l 700 m3 et un accroissement courant total d e 80 m3. 

JI ressort des données du tableau 40 que les accroissements , comme les volumes a 1 'hectare. sont particuliére
ment faibles , tres inférieurs a ceux constatés en G1ronde. 

ll n 'est pas sans interét de rapprocher ces resultats de la composition en clónes. 

TABLEAU 40/1 

Répartition des peupleraies communales et particuliéres suivant les clones 

Clone Surface Pourcentage 
ha % 

Robusta .. . .... . . .. , ... 1 560 92,7 
1 214 .. . . ' ... ' ' ... . ' .. 62 3,7 
Régenérés ..... '. ". ' ' 3 0,2 
Carolin .. . ... ... .. . ... 10 0,6 
Virginie .. . ' ... ' ' . . . ' . 5 0,3 
Serotina divers ... ... .. 29 1,7 
Peupliers noirs d 'Italie . 13 0,8 

TOTAL . . . . . . . . . . . l 682 100,0 
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L 'étude de la struc1ure parcellaire des peupleraies ciu departement d es Landes montre que p lus de 50 % d 'entre 
elles ont une surface inférieure a I ha , encore que les peupleraies de moins de 25 ans ne soient pas prises e:i compte 
dans le tableau 41. 

TABLEAD 41 

Répartition des peupleraies cornrnunales et particulieres par classes de surfaces 

Classes de surfaces Nombre de p eupleraies Surface par classe 
ha ha 

o,25 a 0,50 264 111 
0,51 a 1 269 234 
1 ª 2 243 372 
2 ª 5 141 444 
5 a ;o 54 355 

10 a 50 14 176 
plus de 50 1 70 

TOTAL 986 1 682 

7. lnventaire des éléments linéaires. 

Les éléments linéaires qui co:11prennent les haies et les plantations d 'alignement ont été inventoriés suivant 
la méthode qui a été décnte dans la pr emiére partie (§ 6.15 et 6.3). 

7.1. - Les haies. 

Longueur totale : 3 387 km. 
Largeur moyenne : 9 m. 

TABLEAD 42 

Haies : volumes et accroissernents courants 

Volume total sur écorce 
m3 

Essences 

arbres taillis 

Chénes ......... ... . . . . . . . 24 600 45 400 
Chataignier .. ' ... . . . . ... .. 1 600 6 300 
Peuplier .... .. ... .. . . . . . . 6 800 2 000 
Aulnes ' ... ... ..... . .. . ... . 1 500 12 coo 
Hétre , Charme , Bodeau , Robi-
nier, Érables, Fre nes, Ormes, 
Tilleuls. Érable Champétre, 
Fruitiers, Saules , Pla tane, 
Tremble, Noyer . .. . . . . .... 4 200 35 800 
Pin Sylvestre e t Cyprés . . ... 300 

TOTAUX .. .. . ..... ... 39 000 101 500 
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Accroissements 
courants 

sur écorce 
des arbres 

m3/an 

900 
50 

310 
50 
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TABLEAU 43 

Haies = Répartition du volume suivant les catégories d 'utilisation 

Volumes par catég ories d'utilisation 
Volume total 

Essences 
m3 B01s d 'oouvre Bois d'mdustrie Chauffage 

% % % 

Chénes . ... ... ' . .. .... 70 000 40 8 52 
Chataignie r .. . .. . . '' .. 7 900 20 63 17 
Peuplier . . ... .. . . . . . .. . 8 800 56 21 23 
Aulnes . . .... . ..... . .. . 13 500 5 89 6 
Feuillus divers . . .. . . .. 40 000 7 73 20 
Résineux divers .. . . . . . 300 74 26 

Totaux ....... ' . . 140 500 

Les chiffres donnés dans le tableau 43, en ce qui concerne la répartition d es volumes dans les differentes caté
gories d 'utilisation, n 'ont q ue la valeur d 'une évaluation so u mise á un coefficient d 'appreciation pe rsonnel e t susceptible 
d 'assez larges va ria tions suivant l 'utilisateur. 

La valeur économique , en genéral assez réduite, des arbres de haies d epend beaucoup de la forme qu 'ils 
d oivent a l'action humaine p lus ou moins mtense qui s 'est e xercée sur eux. On peut distinguer, a cet égard, trois types d e 
fo rme d 'arbres de haies : 

- la forme forestiére : arbre ayant crú Librement comme un arbre d e fore t ; 

- les tetards : qui ont la forme d es saules qui ont é té ététés pour la récolte de l 'os1er; 

- les arbres d'émonde: au tronc déforme et couvert de noouds par suite de la pratique d e l'émondage pour 
la récolte des feuilles comme fourrage ou du bois d e fagots pour le chauffage. 

Le tableau 44 indique pour chaque essence. ou groupe d 'essences, la répartition des arbres d e haies al 'intérieur 
de ces differentes catégories. 

TABLEAU 44 

Haies: Nombre d'arbres suivant leur forme 

Nombre d 'a rb res par lype de forme 

Essences Nombre total 

Forestiére Téta rd Émonde 

Chénes .. .. . . .. . .. . . . . 32 600 27 400 60 000 
Cha taignier . . . . . . . . . . ' 3 100 3 100 
Peuplier. . . . . . . . ' . .. .. . 7 300 7 300 
Aulnes ... . . .. . . . . . . ' .. 3 100 3 100 
Feuillus divers . . . . . . . . 9 200 400 9 600 
Résineux d ivers . . . .. 600 600 

TOTAUX . . . . . . . . 55 900 27 800 83 700 

L'absence d 'arbres d 'émonde dans les haies du département d es Landes est un fait digne d'étre note. La 
présence de chénes-tétards ne peut surprendre pour les regions voisines du Pays Basq ue. 
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7.Z. - Les alignements. 

4 

Longueur totale : 1 337 km. 
Largeur moyenne : 6 m. 

TABLEAU 45 

Alignements : volumes et accroissements courants 

Volume total Accroissements courants 
Essences sur ecorce sur écorce 

m3 m3¡an 

Chéne pécioncule ..... . 16 400 300 
Chéne rouge et chéne-
Liége .. . . . . . ' ..... ' ' 3 600 50 
Peuplier . . ' .. . . . .. . 12 600 400 
Ormes. tilleuls. meri-
siers, tremble ... . '. ' 2 600 50 
Platanes . . . ' . . . . . . . . . 60 800 600 

Totaux ..... . .. ' .. 96 000 1 400 

TABLEAU 46 

Alignements : Répartition du volume suivant les catégories d'utilisation 

Volume total 
Volumes par catégories d'utilisation 

Essences 
m3 Bois d'ceuvre Bois d 'industrie Chauffage 

% % % 

Chéne pédonculé ..... 16 400 81 19 
Chéne rouge et chéne-
liége .. .. ... ' .... ' . . . . 3 600 37 63 
Peuplier .. ............. 12 600 81 19 
Platane . . . . . . .. ... . ' . . 60 800 82 16 2 
Feuillus divers ........ 2 600 66 25 9 

TOTAL .. . . . ' .. 96 000 

TABLEAU 47 

Alignements : Nombre d'arbres suivant leur forme 

Nombre d'arb res par type de forme 
Essences Nombre total 

Forestiére Tétard 

Chéne pedonculé ... . ....... 12 800 12 800 
Chéne rouge e t chéne-liége 2 300 2 300 
Peuplier .... ' ... .. . 11 200 11 200 
Platane ......... .. . . ..... .. 25 300 19 200 44 500 
Feuillus divers ' ..... ' .. '. 1 000 ~ 300 2 300 

TOTAUX . . . . . . . . . . 52 600 20 500 73 100 
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DEPARTEMENT DES LANDES - ERRA T A 

A U LIEU DE : 

Page 5 - § 6 . 12 - 2 e a liné a .. s ur les photographie s, plus reportées .. 

Page 9 - 1 º Site - 1 er alinéa .. du point de vue du milieu ; sol, climat.. 

Page 1 O - b)Landes 1 e r alinéa . . plus question de peupl ements Sont d i s -
tingu é s .. 

d)Bois é e s agricoles .. d) Boisées agricoles 

Page 14 - l er alinéa 
Schéma 

Page 16 ler aliné a 
8e m e alinéa 

Fage 17 - § 6. 21 - 2 e a lin é a 
§ 6. 2 1 - 8e a liné a 

Page 20 - 5e alinéa 

F age 23 - 3e alinéa 

§ 6. 25 - 2 e alinéa 

Page 25 ., § 6. 4 - 7e alinéa 

Page 29 - § 1 - 4e alinécJ. 

Page 30 - § 3 - Le climat 

Page 4 4 - dernier aliné a 

.. ne sont repr é s e nté s dans le dé pa rtement 
D l ·- 12 

.. n e peuve nt g u e r e etre diffé r enciée s . . 

. . une r é s e rve ::l e points supplé m entair e .. 

- la dé limitation des zones a effectu e r 
. . s ont d ,~t e rminé s .. a leur afíec t e r 

.. a l'aide d 'une tarie r e . Mattson .. 

.. e t l'obje t de la mesur e t e lle que lle'est. . 

. . L' e mploi d'instrume nts peut etre 
{plus d e 500 plants bie n r épartis a l'ha) 
si oui, 

Il e st aus si une unité 

Si ce n' e st pas la qualité de ses eaux 
de vie . . 

- précipitation tre s abondante s . . 

C 1 est ce qu'il est p e rmis d e dé duire 
des données du tableau 3. 

LIRE : 

. . sur l e s photog raphies, puis r e porté es .. 

. . du point de vue du m ilieu : s o l, climat . . 

.. plus question de peuplements. Sont dis -
tinguée s .. 
d) Boisé s agricoles 

.. n e sont représentée s dans l e dé¡:,artement .. 
D l = 13 

. . n e peuvent g u e r e etre clifíé r e nciés 

. . une r é s e rve de points supplé m e ntair es 

- l a dé limitation des zones a affecte r .. 
. . sont déterminées .. a lui affecter 

. . a l'aide d 'une tarie r e M attson .. 

. . e t l'obj et d e la m esure telle qu'elle es t . . 

.. L'emploi d 'instruments peut-etr e .. 
(plus de 5 00 plants bien r épartis a 
l'ha ) ; si oui, 

11 e st assis une unité 

Si ce n' est par la qualité d e ses eaux 
de vie .. 

- pr é cipitations tre s abondante s .. 

C I e st c e qu 'il es t permis de déduir e 
des donné e s du t abl eau 4. 

. . / .. 



Page 48 - Tableau 8 
Ligne Chalosse 
Suríace totale par site 

Suríace totale 

Page 72 - Tableau 31 
Lande a fouge res 
Accroissem~nt courant total 

P a g e 73 - Tableau -33 
Ar b res non g ~m.m é s 
V olume s totaux 
C a t égorie 90 

Page 76 - T abl eau 35 
Arbre s gcm mé s 
Nomb r e d ' a r b r c s 
Cat égorie 140 

P age ·8 3 - Tableau 39/ 4 
V olume d e lie g e 
Vie ille dune 
Toute s proprié té s 

Page 85 - T able au 40/ 1 
2e rpe ligne 

P a g e 86 - l e r aliné a 

50 400 

582 600 

10 000 

291,000 

1 532,3 

l. 6 

1 214 

peuple raie s d e m ·oins d e 25 ans 

50 500 

5 82 700 

1 O 100 

291 ººº 

1 523, 3 

l. 5 

I 214 
¡ /> 

. ·. · p e uple raie s d e moins d e 25 a r e s 
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